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L ’A N N IV E R S A IR E  DE LA  B A T A IL L E  DE L A  M A R N E

LE  CORTEGE OFFICIEL SALUE LES TOMBES DES SOLDATS QUI PÉRIRENT A  L A  B A TA ILLE  DE LA  FÉRE-CHAMPENOISE

M. RIBOT PRONONCE UN DISCOURS A  LA  COTE 162 QUI FUT, AU  DÉBUT DE SEPfEMBRE 1914, LE THEATRE DE SANGLANTS COMBATS
L ’anniversaire'de la bataille de la Mame a été commémoré hier á La Fére-Champenoise 
oú était installé, au début de septembre 1914, le Quartier-Général du général Foch et 
qui marque une des étapes les plus sanglantes de la victoire qui décida du sort de la

France. M. Ribot prononga un émouvant discours. Sur notre document,' en bas, on 
reconnait de gauche á droite : le général Fayolle, M. Steeg, les généraux Foch, 
C..., Gouraud, le maréehal Joffre, MM. Bourgeois, Chaumet, Painlevé et Poincaré
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Les Alliés,, évoquant Veffroyahle catastrophe dont, le 6 septembre 1914 
Varmée frangaise sauva Vhumanité, ont rendu hier, a ceux qu i ne 

seront pas au triomphe, Vhommage de leur piense reeonnaissance.

lE PEIERINAGE des REPRESENTANTS DE LA FRANCE SUR LE CHAMP DE BATAIllE
Hier hprr.-.-niKli -i éiY r-üíétiré k  La  Férc 

üihamnefirHse ranniversaíre de la bataille de 
ia  Mam a.

Ce.-; dans ce d irt-Iiu j de cantón ¡roe se 
"n  1914 le quartier général du gé- 

¡./ral F'-oli.
l . f  ; de la  Répnblique, accompa-

giié r.d mi.ii,»tre de la Guerre. ao retour 
ü i.iü- .1‘ i le a u x  troupe-: ainéricainea. s’est 
l enoe. riré avcc Ití génáral Pétain e t avec la 
g. n.-r--! P ersH n r '■> 'a  Fére-Qiampenoise.

II a été r,-gu par M. Ríboí, président du 
OonsaíL et par le général Foch, chef de 
ré fe t- iu a t'r  général.

ü *e  oú raposait les restes des 
s-ridals tombés héroíquement dans les com- 
b a v  <t" le Yfcirne. M. Ribot a prononcé le 
'I:---...;::-: suivant au milieu d ’une assistance 
dr.iilouifUscToftn* ot patriotiquement éinue :

LE  D ISCOURS DE M. R IB O T
MoDsisar le  poésident, •

.*> Messieurs.
Nous sommes réunis aujourd’hui pour 

rapp'"-'*' et consacrer le  souvenir des 
ínoub liiibV j journées oü s 'e s f déci.16 le 
s o n  do la i'ranc-®, e t je  p u l»  d ire  lo w r t  
du íinjudc- Qac seraient devenues les 
grandes causes pour lífoquelles nous iut- 
lons depuis trois ans si Ta France n'avait 
pn arréter Tinvasion aUtanande comme 
au lró ío is íu t arrétée dans les mémes p la i-  
nes la ruée <tes barbaree ? L e  monde, au­
jourd 'hui levé presque tout entier pour la 
déT'-rse “'‘ u d ro íL  n'aurait pas cu le temps 
dc ti.u r Tépée. I! eüt asá’ -:íé a notre dé- 
tfaile comme á la sienne prcmre, avec le 
Benüment quo quelque alióse de grand au­
rait péri pour un i.-mn, et qu’une liouvelle 
^trtTc *>erftiL nécessaire nnur rendre sea 
dr®;ls k iu civiÍB>ation. Nuu# ne sauriona ou­
blier que, dúus ces premiéres heures de la 
guerre. Tarmée belge, fidéle « Sjune son Roí 
i® ¡'Iioii’. r ,/_ "t r é s ' ' ' "  h se sacrifler plutót 
quo de s ’e^socier' k une íéionie, était á  nos 
cótés. a " '» !  que ia petite armée britannique 
de 1914 iüi ne mesurait j/as asu valeur au 
nombre d.: sea combattaut» et qui depuis 
rj;t devcmic, par s i  forte organiaalion, par 
íC:® inéi;..Jes, par ses 'vertus guerriéires, un 
sujet d'admiraíiou méme pour sec ennemis.

G'c,::! :c-i que aont toomés tant de héros 
t*scuT8 qui n 'ont eu d’antre récompense 
qii5 la jtáe intime de s’ étre sacriflés pour le 
eaJut du paya. A  eux doiw nt aller d'abord 
ntárc oonv'criir c í notre recamaiseance. 
l.curs lonibc.-. pieu.#.e.uie.uí entrctcnues, se­
ront un lieu sacré oü nous-mémes, et ceux 
qúlnoussuooéderout, viendronechercher des 
,®ns-.::ign«nMits et oú nous sMUrons plua for- 
temfiré Ja fie rté 'd ’eg)partsmr é  un pays quí 
í*n>dait de tels dévoucments.

>> En méme tempe que iea «oklats, noue ho- 
r>oroQs lee d ie fa  qui, «Tun seste décdsil, ont 
arrété la  retraite, radreasé la ligne de ocm- 
liat, reprie ro ffeneive a’vec dee troupes k 
demi é ^ is é e s  par de kngues m ardiea b o u s  
la presaiCHi de Tennemi. Quelle íut le  sur­
prise de oeux qui se croyaient vainqueurs 
et qui, k  leur tour, aUaíient reculer de la 
Mame juaqu’é  TAisne ! Paris, oü ils se pré- 
paraienlAenlrereajisrésistance, était sauvé, 
ct íivcc Paris la  France elle-méme, qui, 
giúc-¿ k  ctftte victoire, aurait le temps de 
préparer les armea, Isa canc>nB, k s  muni­
tions qui lui manquaienf.

"  La  bataíEe de ¡a M am e restera oomme 
iBie de oes date» fameu'o-i qui marquent un 
inelAnt décisif dan» l ’h ietoir* de Tliumanité. 
L a  reoonnaissance puhiim i» .isBoirie au nom 
illu~;re du míy'échal Joffre ¡es noms de aes 

Foch, Dubaü, Caatelnau, Sarrail, 
de l.en5’.> de Carry. Franchet d'Esperey et 
aussi céax de Gallienl et de Mannourv. 
dont le clair 

ont surpris 
ACtíOQ.

:> Tin méme tempg qu'elle s lnd ine devant 
ees souvenirs qui ont déjft le recul du passé 
et la poésíe dee choses lointaines, k  France 
se recueille í '  se remémore ies grand®  cau­
ses i*our k*qui-!lce elle combal dqiu is trois 
an.i- i i  »r» lili dc.'nri.'idc pourquoi elle s-oulient 
Ja ¡iitte apréa tant de iwufíiiince», de deuils 
rt .fc ruidcs. elle n’est pus embarrassée ¡m r  
r*.^)o:;dr<‘. E lk  ne combat pas pour conque­
rir dí's lerrítoires, pour faire violence ft d'au­
tre» peuples. Elle ne prétend qu'ft rentrer 
daii» »on  bien, ft roprendre sss provínces
■ pii iui ont été arrachees par un odieux dius 
'le la forcé.

L «  France ne transigera pas sur la 
question de l ’A lsace-Lorraine

"  Qu’on ne luí demanda pas de tranaicer 
sur cette revendkaüon ! EMe ne pourrait k  
fa ire qu’en trahiasniit la cause .du  droit. 
Quelle iircn.ce do;;:!<-e á une paix qu’on veut 
Í  índcr mir le droit dea peupfeg, que de con- 
‘Hicrcr nouveau Ttnjustice conunise il y  a 
prés d’un demi-siéoli-. contre laquelie la 
conscience de« populations Qpprimées, en 
méme tempe que ia ‘yin/yícnce uiúverselje 
íTu CC8SÓ de protester I La  rastitution J.* l'Al- 
».:ce-r>orraine ft la  PrarK-e n 'eft pas une de 
c-:.-: questions qu’on peut livrer aux diacus- 

d.-rf la condition
niénie de Tétabliss. r.ii droit d"= naliuns 
«iui doit gaiun íir la paix de demain contre de 
nouvelle» violences.

Si la Fro-.-r ja réparation dea
ruines gui lui ont élé infligéea avec im 
partí pns de drstructioo -¿’ .'r.-.tp, elle est
■ -r .-fire !■_> . ti-'mipíon de k  just:..;, E lk  ne 

fii.r.r,*® d ’ une amende
>* _ I'uM ij- ¡«

•I lint. .V- - pQg éltíver
ati '

peser sur le monde la constante nvena*« 
d ’une agie-.-i-.h ne peul piaindic que !e 
monda í-herche k se jinifóger pur loules 
les arnu'3 dont il dispuso. 'Tn-- nation no 
peul o’ isolor 1111 u,n ! ot i-'i-sl
ac conaamr.tr Tisoleiticni -j io rl'inquieier 
!e mond» dans .-m beMtiii .!.• itev i.u
pius inipéneii.x aprés une i>.n o: ". ■ gnenv.

Toute propagande malsaine 
sera réprimée

" Xous pouvons regarder devant nous 
avec ccBiflance, ft condition de ne rien laisser 
tcartíwr de notre énergie et de ne pas choir 
dans lee piéges qtie nos ennanis aocumulent 
Gous nos p.as. .Yppels fallacdeux en íaveur 
d'une paix équivoque, prc^gandc malsaine 
pour tourner en défection ia lassitudc de 
queiquea Ames faibdes, tenlalivcs pour 
créer chez nous d.es troubles intórjcurs, 
pour détourner nos pensées de Ov quj doit 
élre Tunique préoccupalion de tpus ies pa­
trióte» —  je  veux dire les moyens de pousser

la forcé que donne une sévére disciplino 
soit ¿¡.gie se? gouver-
nanls et dc .>:• ohefs militaires. Nuu.® en- 
voyons a tuuo jii*j alliés et antis Texprcs- 
«i'Mi de notre eontianoe imléíectible dans 
ie su.---.'- de l’ceuvr» 1-011111111110.

" Puissions-nous retreniper ici nos conra- 
gos et fortilier nos résolutions au contad de 
oes .roiivenirs des preniirrs jours de la 
guerre, oú la France e  montré 1111 si bel hé- 
roisme et fait preuve d'ún esprit d’union si 
adm irable!

»  Que lee héros de ia Mame nous rappel- 
lent saps ceese au devoir unique qui s’ini- 
p<«e ft noua, de ne penser qu’au pays, d’oa- 
blier nos querelles et noe divisions ! F u x  qni 
sont morts pour Ja France, qu’ila nous ap- 
prennent ft v ivre pour elle et ft tout lui sa- 
crifier I

A u  cháteau de Mondement
Lorsquo le président du Conseil eut fer- 

nilné son discours, les fieraonnages ofiidels 
90 rendicaat diredem enl au diátcuu de

A U  C H A TE Á U  DÉSORM AIS H ISTO R IQ U E  DE M ONDEM ENT 
'.De gavolie ú d ro ite  : lé o é s j Th .v í ,  F a Y o l l e ,  la m X r í c h a l  J o f f r e ,  le  atumiju, P í t a i k .

a  guerae avec la  derniére énergie en unis- 
sant toutes les IW ces du paya ; TAIlemagne 
oe  néglige .aycun de ces moyens louches et 
hypocritea. La  France ne se laissera abusen 
I lar aucune divereicwi. Elie a  droit de comp­
er sur le pcsiveinement pour réprimer ipute 

propagande crimiDelle.
i> Mais que les esprits et les cceurs de 

celle France éprke d'honnéteté ne se détour- 
nent pas de ce qui eat ft. cette heure la 
grande, la  eeuJe affaire digne d’occuper le 
le y s  : la  conduite de la guerre, la prepara." 
tion de Ja victoire tinaie !

I) Gertes, les demiers hauts faits de nos 
armées et de oelles de qos alliés sont pour 
nous réi’ onforter, pour nous empécher de 
nous laisser aiier a la moindre d¿faifiance. 
A  Veidun, des opérations conduiies avec un 
fafcnt sui>éi'ieur et une súreté remarquaJtíe 
par un géaéroJ dont l ’aulnrité morale sur ses

ir “ooun d'm ¿  Tmfrénide í donnentbrillanta et démontr^nt la su- 
jp n s  1 ennemi et déconcei^ son p¿riorité da noa armee sur oelles de nos

iiiH
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que 
ij La l ’ frti

— ifqui ne
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ita; - ■■■•
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- iú.:il -a; J 
garanties d une paix

^iTupie fi.'v r , mais un
i.quiii
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ennemie. Noe alliée de la Grande-Bretagne 
poureuiveciit avee succés ime oíflensive qui 
met en relief leors qualité» militaires non 
oo in fi que la haute capacité de leurs chefs, 

)i 1.a R ^ub lique des Btate-Unis presee 
Teotnée c;i eanipagne de sea premiers con­
tingente. L ’am íéc itahenne poursuit heu- 
reiBíement, ft tnavers m ille difficultés, aon 
av¿r,.’ .T sur Trioste. La Houmanic tient téte 
avec ün véritable héroJome anx attaques 
de sc-é ennemis, et la Russi# fe it un grand 
effort pour se ressaisir et ravlr ft Tennemi 
Ic© e s ^ ra iv e s  qu'U a  focdéas sur Je trou- 
bk  rB-#vó par une révcSution pleine d ’éiana 
généreux, mais ft lequeSc k s  eamrila 
n’étaient paa assez próparés. Nous toikm* 
des voeux ardente pour que cette période 
d'agitation oü Taiarjée ruase eet prrvée de

Mondement, oü se décida le sort de la  ba­
taille. C'eat su nce point, qui domine tout 
le plateau de Sózanne, que ie s  Aüemanda 
opposérent durant cinq jours une résis­
tance achamée.

Le général Foch re tra®  en détail Ies évo- 
lutions de nos armées du 6 au 10 septeni- 
bre, dit les inquiétudes de' Tétat-major pen- 
dani la joumée du 9. Le général Gronetli 
arriverait-il á temps avec ¡u 4¿* divitnon 
pour boucher la brédie faite par la  garete 
prussienne? Enfin, ft six heures du soir, 
aprés avrar sunnonté des obstaoiea sana 
nombro les secours aítendua arrivent. I,a 
situation est rétuWie. La Fúre Chanipe- 
noiae eet reprise ; le cháteau dc Monde­
ment est enkrvé ft la baíonnette i « r  lu divi­
sión marooamc. Pendant toute la nuit, la 
bataiHe ee poursuit. L e  10 au malin, ia ba- 
taüle est gagnée.

A  son tour, le président de la  R^ublique 
prit la parole :

«  Général, vous ne dites pM  lout et, bien 
qiie tous noús nous essociions ft Thc«n- 
m age que vous resxtez á  vos coilaboreteurs. 
nous remarquona que voua ne partez que da 
l ’expódítion et pas de la  conooption du plan 
qui appartient a voue et au maréehal Joffre. 
Nous voua en íélidtona sur cette colline, au­
jourd'hui historique, qui fut la d e f de la 
victoire de la Mama, c est-ft-dire la  victoire 
•de la J-’ranco sur la  barbarie. »

Militairement, le  général I-’och porta la  
main ft son képk 

Aprés une vieHe du díftteau, aux murail- 
les <anh!ée« de bailes, aux toitures effon- 
dréee, atw fenélres arraettee», qui conuné- 
morara ft tout jamais Thérdsme dea vain* 
queuTB de la Mame, les persoímagea offl- 
cieía gagnftrent Séianne en automobiie, et 
rentrérent par train epéoial ft Pane.

Le général Sarrail et le général de Castelnau 
regoivent la médaille militaire

A  Toocasion du troisifema anniversaire 
de la baUUle de la  Marne, le  m inistre de 
la Guerre a  tenu ft donner ft deux dea prip-
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»  qu'il di'-y®'!d A® iu¡ 
•‘n .laíit I» tvrun- 

itisjne mili 
•Mir Iui. .1 
.tal

• 1-
Mfc.

■-.-1
'■I':

(■

• I

l 'O l  Oo:u> '
ri- ; " ' d'éii'.' "iteüd V'Ñi''Ti - 
iiíuiic déíeaise que ies poupi.>s se v ,--í ío ,,í 
íoéeés d ’oFganrée’ ' oontre luí.- Qui veut faire

' l i ' IU i  .
'l'Ti; 

, oiim-

I.ES GÉNÉRAVX P.ARR.VIL ET DB CASTEIN'AU

cipaux artiaans d>i eotle immorleíMe v ic -  
tnire ia plus haute récompense qui puisse 
étre accordée ft- nn* gcnéra l.' • - - --

Les gónémux .«Uiirall et do Caateinau re- 
g o iv en iT i médaille inilitaip© «v e o  Jes m o» 
tifa  suúvaats 1 

Général barrail, commandant en chef 
les  armées alliées en Orient :

■ Dep»ii' ir  débul de ía rampagne, don'iit 
le t  preuves det p lu t b e lle i qi¿flífféí m iíí- 
fairajr. Au.r heure » d ée iiive t de la baíaille 
de la .Wanic, «  repottaf<! smr dxux ¡ro n lt 
le t  a ttauU  fu rieu x  de» armde» ^ em a n d e t 
■'t, par ta  ténacité, a pu te  m ain ten ir dant 
U  camp reírancké de Verdun a in ti ove tu r  
le t  H au it de Metise.

»  Exerce depuit dcux ant dan» le t  con~ 
d ition t U t  plus d ifficU e i le ccm.mandc.. 
m ent en chef det armées a lliée i d 'Orient. 
Aprés a vo ir organisé U  cainp refra»cÁd de 
Salonique. a, par des d itp o tíd on t habiU t 
et énergiquet, reeonqu ii une partie  du ter^ 
r ito ire  serbe e t M onattir. »  (Croix de 
guerroO

Géui’ral do ijiirij.v.? dí* Guslolnau, com- 
maiidttiit un groupe d'amK#-.' sur fo front 
du Nord-Est:

•• O lt ic ie r  g é n é r a l  d 'u n ¿  k a u i c  v e r t u  m i-  
U ta ír e . .1 b n s é  .hut le  G r a n d  (.‘o u r o n n é  de 
A c tn c ii. e n  x e p íe in b r c  H H i, le s  a t t a q u e s  d e s  
a r m é e s  u ü c m a n d e s .  E u  1915 r l  1916 , c n m m e  
com m andíoií d 'a r m é c s ,  c h q ¡  d ’é la t- n in io r  
g é n t 'r a l e t c o m m a n d a n t  d ü u  g r o u p e  d 'a r -  
m é e»  e n  .4r(oi?, e u  C h a m p in / n e  . e l  d a n s  
í 'E s t ,  a  r e n d u  l e s  íonijct'S fe*- p l u s  é m ¡-  
nertis. >1 (C ro ir de guerre ).-..............................1
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L e  kaiser ahandonnerait a son 
allié le meilleur des dépouilles 

du malheureux pays.

B e r n e , 6 septembre. —  L ’agence polonaise 
de Berae, qui est, comme w  le sait, subven- 
lionnée par i’.ftutrtohe, e t ne dcmne que des 
tiouvelles qui lui sont inspirées par le gou- 
veru «nant aulrichicu, annonce que les ent- 
pire# centraux auraient décidé d'abandon- 
nor le projel du royaunra de Pologne sur les 
bases qui avaient élé lixórs dans la  procla- 
malion do 5 novembre 1916.

On i'unsidére qne oe changement dans la 
politique de TAutnohe ft i'¿g«rd  de la Pologne 
a été <!iofp par Té-.he'.: de:, tentatives faites 
en vuc de créer une urnn'*- pokinaise com- 
baltant pour les empires centraux. Ce serait 
pour ='• venger des difticultés rencontrécs ft 
«•rt'o t-ei-asiim que t'.ftllemagne et TAulriche 
auruienl iniiinlenunt résolu d'établir un nou­
veau partage de la  Pologne.

L ’.-lfícniíigne prendrait la partie de la Po ­
logne russe dotU elle a besoin «  pour reclí- 
{ier ses frontiéres stralégiques ». Cc terri- 
¡o irr com prendrait á peu prés le dixiéme de 
la Pologne tvsse. Le reste serait annexé ft 
l'A n lrirhe . L'empereur Charles pronmíguc- 
raíl aíor,® itn décret unissant ln PoUigñe 
russe á la Gaíící'e sons le liire  rum m un áe 
royaume de Pologne. L'empereur rf’Xufrieíie 

procianirra it ro¡ de Pulngne et décréle- 
ra il que lu couronne polonaise tíerieniíiuif 
hérédiluirp dun.i sa ¡u in tllr comme les cok- 
ronnr.s d 'A iituehe r t dr. Ilvngiie .

Coito ncjiivellc l'nlugu*’ liabsl>ourgeoise 
posscdorait aun gouvenieineiit e l son parle- 
inenl propres. niais la politique étrangére. 
les affíiirea militaires et les finances seraient 
conirólécs' par lo gouvernement impérial. 
Les méine» régles présidunt actuellement 
aux ivlatioiia de TAu riche et de la Hongrie 
«eraieiit appiiquéos ft lu Pologne. La  monar­
chie dualmle doviendrait alors tríaliete, el 
k  premier résuUat de cette rftforme serait 
d'ii.streindre hius le-. Polonais an service mi­
litaire dans les années milricliiennes,

Tuus 1 "  députés représentant la Galido 
qiiitleraifiit nuiluicUenioiil le Reiehsiut au- 
trk'hien pour outrer dans 'le nonveau parle­
ment poloiiüte. ce qui usuinerait aux partis 
allemnnds dii parlciiH iit aulrichien Ih tna u- 
ríté ab»oluc._ (Radio,

ICsUe n=.:-í. sjrjiTiJUUit* au prender
abonl. d.rtiiM' Timpne*:-.;.*7i d'iti, réd'-;!! d'íssfu, 
ooíniiic ppi--.*" «'"í'T’ i .i'.lemende en a <k']4 
lx5":.v,ip laniM «u -"jW dw «fteír.-s de Pologne, 
Si «rtle uifoniialkm déx'Cit &* conftrnier. tvtai 
úonatHueralt en tout oas, de U  iwri de la Pruase. 
un aveu conipki de sc« éche.® dans la que&lioa 
polonaise. En paasen-l la main é. T.Yutriche. qui 
paase pour «voir les sympeihir.: de queiqw» nd- 
lieux pokmaia. TAllonMtpne ivconnaltrail qu’eUe 
se heurte en Pologne ft une r&i lUmco invincible ]

D éjá des légions polonaises
sont enveyées sur le front

ZuRimi, ü septeiiiire, -77. TJn telégramme 
do.Cr#oovie au Bureau 4a la  pre&aa pol*» 

annoncfl que le Iraq^ert d c » léginn? 
'póShtti^a a déjft cumqj§ÍQé^,‘ ',Cqá’ 'am liá - 
génte turent d'abord gn'v'oyés ft' Przeüyl| 
et, de lá, sur le front da ÍJukovine.

Leurs équipe«ont9, tout d’abord fournis 
par lea Allemands, ont été resnplacés par 
des équipemenfs provenant des dépóts au- 
trichieos.

Le drapeau des États-Unis, 
avec nos trois eouleurs 

au faite de VHótel de Ville
Dfts qu'il est queation d'une léte patrio­

tique la  pluie ne saurait contraiier les élane 
du peuple de París, et c'est tout au plus si 
elle retient chez eux les'gens qui n'obéiasent 
qu’ft un simple mouvement de curiosité,

I j i  foule étak done ncmibreuse hier sur la 
place de THÓtel de 'Viíte, malgré la  bniine 
qui, d ’ailleurs, cessa quelques minutes avant 
la  cérémonie, ét eHe salua avec enthou­
siasme et íerveur Tét«>dard étoilé des Eiats- 
Unis au moment oü*t3elul-ci fut hissé jus- 
qu'au campanik prés de nos troia eouleurs.

La  réplique du drapeau américam arboró 
ffUff Tlndcpendence Hall, offerte par la muni- 
cipalité de Philadelphie ft la V ille  de Paris. 
est arrivée dans un coffre d’acajou inaostf 
capitonné de .s<itio blanc. L ’embléme, brodé 
par six petites Frangaises et sept petites 
.Américaines, mesure six métres sur trois, et 
chacune d ®  treize étoites blanch® porte 
dans son centre le nom de TEtat qu'elle sym- 
ixrlise.

Les autorité» qui aasistaient ft rotte oéré- 
njonie —  Tune des plus simples et des plu» 
émouvantes que noua ayons vu ®  depui» le 
début de la guerre —  se réunírent dans le 
cabinet du président du Confieü munteipaJ 
oü e lle » furent recu®  par M. Ambroíse 
Rendu, vice-présldent, en Iftbsence de M 
Adrián Mifhouard, M. Sharp, ambassadeur 
des Etata-l'nia ft Paris, nrriva Tun dea pre­
mier#. I a  fmile, Tayantacclaiiié, reconnnl au 
passage le colonel Renault, représentant ie 
préaldent de la République; le général de 
LaUemajit, soua-aheí d'éUt-major général, 
représantent le ministra de ls  Guerre ; le 
aénél'Hl Ualter. représentant ls général Pera, 
hiña ; M. nelaimey. prWet da 1» Beine : M. 
Huqelo, -préfet de pólice, etc.

'l'outiw < fn peraonnalitAs, ayant a p p «é  
leur signature sur k  L ivre d ’or, descendirwt 
sur ie purvis de THóte! de Ville pour aasteter 
ft II Tonvoi i> d «e  couleur» am éncain®  mon- 
hint le long d'un «  fiiin „  guidó por de lécé- 
TM poulies.

Cependant que la  musique de la  Garde ré- 
publicalne cxéeutait le Safuf au drapeau 
l'H ym ne américain et te Afarieüíaíífl. « 1  
envol de Tetnbléme « ’effectiia le mieux du 
mon'.le et les guetteurs armés de peiütíies el 
postés sur la  fagade n’eurent pas ft inter­
venir.

A  nouveau réunis dans le cabinet du pré­
sident du Conseil municipal, cctte fo i» devant 
íin ]iiiK-h, les invités de la Ville de I ’nris :¡\'- 
plHUdírent uii toast de M, Ainbroisc ItenJu 
qui déflnit te valeur patriotique et la portée 
inórale de cette cérémonie.

L e  bureau du Consetí munidpttl a  adr®sé 
ensuite a ,M. Ttioma.© B. Soulb. loaírc de 
Philactelphia, uu télégramme de u frater, 
jielie sympalhie ¡1, signé par M. J. Poirv 
vioe-présideiit.

(R
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T e l est le gravé probléme qui se 
pose au lendemain de la prise 

de R iga par les Allem ands.

La  conquéte par les  A llem ands de 
R ig a  et de la  Ó vo n ie  cn tra lnera-t-ell« 
de n ou vtlles  com plications de la  silua- 
tion  p o lit iq u e  en Russie ? On peu t le  
redouter ef Ton do it au m oins le  prévo ir.

L e  bu t im m éd ia t do TA Ilem agne est. 
de deven ir m aítresse de !a  m er B altique 
et de ía ire  un lac germ an ique de cette 
M éd iterranee du  N ord . L a  fio tte russe 
n ’ex iste  m alheureusem ent p lu s depu is

ITÍ

SITÜATIONS

Q é n íra l v o íí H ü tie r  
commandant des íroiipcj allcmoní/ej /pif 
entrérenl ft Riga, mai.s donl la .. r írfo irc  *> 
¡u t singuUércnt nl ¡arililce. par ¡a Jésonjü- 
Hí.saUon proKiijiice duns le.s iirnu'e.i; riis.ies

d u  N o r d  p a r  Ic s  e s p io m  e l  ie s  ir u lt r e t .

la  révo lu tion  : on  sa it que ses o ffic iers  
on t p éri en grand  nom bre pendant íes 
massacros qu i ont su ivi les événem ents 
de m ars. I I  cst ii cra indre  gu e R eva l ne 
tom be aux m ains de.s AHetnands oom m e 
y  est tom bé R iga . C 'est ft j>artir de ce 
m om ent que le p rob lém e risquo de se 
com pliqu 'er et de s ’étem lre  du terra in  
m ilita ire  au terra in  po litique.

L a  cóte csthonienne regarde d irecte- 
m ent la  cóte fln landaise. R eva l est pres­
que en face d ’H ols ingfors. Or, on sait 
que, dés les prem iéres sem aines de la  
chute de I ’ancien rég im e, la  F in lande 
s’est déclarée hostile ft tou te unión avec  
la  Russie. E lle  a m anifesté á p lusieurs 
reprises et d e  la  faoon la  p lus catégori- 
que sa vo lon té  de ne p lus rien  a vo ir  da 
com m un avec e lle . Et, d ’autre parí, ses 
sym palh ies pour T A Ilem agn e n e sont 
ignorées d e  personne. D e  nom breu x  
gages de C fr.sen tim eijt, on t m ém e été 
dÓ'mffe’ ■páf p lu s iéü fs  A 'H iiers de jeunes 
gens des m eilleu res fam ilíes  fin landai- 
ses qui, depu is  ta guerre. sont a llés fa ire  
leu r instruction  m ilita ire  ohez Ies A lle ­
m ands. D ans 'oes cond itions, i l  est per- 
m is d 'appréhender Tattitude gu e  pren ­
d ra it la  F in lande au cas oü l e í  A l le ­
m ands v iendra ien t ft s’é tab lir  procíia i- 
nementnen Esthonie.

Cronstadt j )e u t  constituer un autre 
su jet d ’ inqu iétude. A u  fond  d «  g q lfe  de 
F in lande, T ile  de C ronstadt est la  c le f 
de P etrograd  : on n ’a pas ou b lié  qu 'une 
R épu b liqu e  indéptndante, une sorte de 
Com m une y  a longtem ps subsistó, et 
Tesprít de la  v ille  est resté douteux. 
Q u ’ad v ien d ra it- il au cas oü une flotte 
a llem ande apparaitr'a it ?

On vo it done qu ’il est p lus u rgen t que 
jam ais que le  gouvernem ent russc rea- 
saisisse son autorité et ve ille , non m oins 
qu 'au  rétab lissem ent de la  d isc ip line, 
au m ain tien  de l ’unité p o litiqu e  du pays. 
—  J. B.

La retraite russe
En L ivon ie , les troupes russes ont 

continué leu r retra ite en contenant Ten­
nem i. C e e t  b ien  dans la  jia r íic  in fé ­
r ieu re  de son cours que celu i-ci a fran- 
ch i TA a  d e  L ivon ie . D e cc cóté, tes 
Russes se qont repli& i au delft de la  r i­
v ié re  M elou p , qu i coulo para llé lem en t ft 
l A a  et en  est é lo ignée d ’une digftine de 
k ilom étres.

P lua  au sud, Ira Russes se m nod ien - 
nen t aur la  r iv e  gauche de T.ftu, A upe

Front ruase actué/.
v in gta in e de k ilom étres au suil do W in - 
den. dans le  m assif de collines que nous 
avons déjft ind iqué com m e s u k c  Jt'iblo 
de leur o ffr ir  une position  de résis anco.

E n fin , les trou p es  q u i s ’é ch e lcn n a ien t 
le  Iqn g  d e  la  D v in a , . ju s q u 'á  F i'iv d r ig h  - 
tad t, « l t  óté o b lig é e s  d e  s u iv re  le  m o ii-  
v e m e n t  e o 'p iv o la n t  a u to u r  d e  ee íta  d^r- 
n j é í »  vjU^, L a  p o s it io n  d e  D v in sR  n ’est
TNao t  vt

IrKkuri tm fn fru ea  , 
fl81El,68,rai4í-li»eii, Pirif * pas menaióée ju squ 'ic i. __

Ayuntamiento de Madrid
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Eli iSSOISE
Fbont FRixc-us, 5 septembre. —  Le 20 

,. u! dernier, on s'en souvient, le » aviateurs 
.liifiiionds bombardaient cinq de nos fonua- 

sanitaires, s'acliamant plus parlicufi©- 
'fiiie iit sur un hópital dont i1s inceiidiaient 
truis pavillons reinplis de blessés. en revi- 
uant a plusieurs reprises pour poursuivie 
Jes sauT'eteiu’s á  coups de mitrailleuses.

ele crjnie, on Ta expliqué, était sans ex­
cusos. les lueurs de I ’incendie provoqué par 
les bombes éclairant comme en plein jour 
]es croix de Genéve qui recouxTaient les bft- 
liinents.

Dans la nuit du 4 au Ó. le méme hópital 
a  été de nouveau bombardé dans des eon- 
ditiixis phis criminelles et plus odieuses en­
core.

Nc pouvant arguor de la  moindre erreur, 
les aviateurs allemands appartenant ft cette 
urmée, que quelques baiidits de plus ne sau­
raient deshonorer davantage, se sonl achar­
nés de 8 h. 30 dh ac?r ft 3 heures du matin, 
ft assassiner dan» leur lit les blessés proté- 
gés par Terabléme sacré de la Croix-Rouge 
en revenant toutes les vingt ou trente mi- 
rmles. v o ’ant trés bas. hincer de nouveiles 
bombe® sur le pcrsdnnel de Thópilal et sur 
les nioii) anís.

La partie la pías atteinte est celle compre- 
nant les salles qui contenaient les grands 
Jilessés qui ne pouvaient se mouvoir. Les dé- 
gftts inatériels sont importants. Les victimes 
sont au nombre de quarante-cinq. dont dix- 
neuf tués et vingi-.six blessés.

II n'esiste dans aucune langue d'un pays 
autre que T.ftlleniagne aucun odjectif j>our 
qualilier Thorreur d’ un tel foríaif dwit 
scoit responsables non seulement les avia- 
teuns assassins, mais toute la nalion de 
honfe et de barbarie qui encouragc et or- 
'lonne de tels erimes.

Des prisonniers allemands tués
par des bombes allemandes

LoNDRt:», 6 septembre. --- Ptirmi les vic­
times des raids aériens de la nuit du 4 au 5, 
il faul compter qualro-vingts prisonniers al- 
lemands, dont trenle-sepl ont élé tués et qua- 
rantc-trois bles.sés par les bombos jetées par 
les avialeurs ennemis.

une Information rovuc par le Petil 
Pariíien, ce n'así pa.s ?iu' Londres, mais au cours 
(lo leur expédilioii, que les avialeurs allemands 
lancércnt, dan.s la ríídon du littoral comprise 
rnlre Calais ct DunUerque, une bombe-torpille qui 
lomba au milieu d'une coloque de leurs coiupa- 
i i-iie« prisonniers.]

Encoré des bonbons empoisonnés
Mü.vTiifcM.VRP, 6 scpteiiibr.’. —  f.es avia- 

feurs allemand» coiitlmioiu ft jeter dans la 
région dr.® bonlxms empoisonnés.

Ici, iiülainmoiit, on cn a rania.ssé qui 
étaient eiivcloppés dans dns coméis el 
d’autre.-?. quí avaient la forme de cerises 
(hoi-yloti'u®, iiilijurés (lo papier d'étaiu.

I/auterT - iiiilihúre et les munieipnlilés 
donnent de» ordres bévcrcs pour (aiijiédier 
de las 1 aiiKusser.

L*Affaire du Cheque
Interrogatoires de Duval

et de Joucla 
— —

Assisté de M ' Ernest Mugiiau, Tinculpé 
Duval a été interrogó, hier, par le capitaine 
liouctiardon. II s ’expliqua longuement sur les 
opérations qui iiiiieiiérent Téíabiisseinent du 
chéque (pi'i tuuclia :<■ la banque Suisse et 
Fraiinai.se. L'oflhner iiislrueteiir u-oeéda, en 
t>a pi-ésen-'e á  Tcxamc-n des seel es.

Jouciu lut ensuite amené au cabinet du 
capitaine Bouchardon.

l- ’ iiiculpé II rcimniiti qu 'il s'était appliqiié 
ft collectionrier les articles censurés qu'il 
lócoupait soigiií-us-meni dans les " nioras- 
ses »  des journaux.

— J'obeissdis, dit-il, ft une sorte de ma­
nie. pensant me créer ainsi uue collcctiou 
unique sur la guerre, que j'aurais pu ven­
dré un bon prix á un amateur de raretés 
Inbüographiques.

-louclu. qui e>l ég© d.- vinat-sept ans ©I ¡t 
'ait son servil© iiiilit-'ui© nu .Mukh-, |ii©t©inl 
ivo ir éte rélfii'iHi'’, i.c capilaiiK- Bouehuidon 
4 demandé cominuniculion de son dossier 
niilitaire.

-Vvant de regagner.la prison de la  Santé, 
Joucla formula eette demande ;

— Mon capitaine, faites-moi pan ir lout 
de suite aur le fronl, jc sais prét ii i'i© ''iii’v  
tuer pour racheler dos faiites cornmises in- 
consciemnient. J'ai été plus naif que ec u- 
pable !...

.Vujogrd’ hui. interrogatoire dc Marión, 
qui sera peut-étre suivi d'une confronta­
tion génénie.

M. Paul .Meunier, dépulé de T.ft .ib©. av.-- 
ciit 11 la cour, vient d'évrire au cau.'Laiuf 
Bouchardon qu'il ..c pouvait accept.’i' la 
inission de défendre Tinculjié Man-iii.

La m ort d ’A lm ereyda
M ' Paul -Morel a reinis hier au juge 

Driüul un iinuverm mi'-moire. Nmis avons 
déjá dit que la Ui©o© suiiteiiuc pur la  partie 
civile étüit qu© Migiiet .\hitOi i-yitíi nvait étó 
étrongié par lo délciru inlim iior Beniurd.

M» Paul Morel ’ dódare catégoriquemcnt 
au juge :

" Vous aecorderez, dit-il, j'en  suis silr, 
ft v ite  lio'ivelle noto, une attenlinn partii-n- 
Ti nv Je fiii'.s- iipporle la prenve rigoiircu.ic 
qne le líélenit Bernard a tvé M. Almereyda. © 

-M' Paul Mon-J envisage et soutient une 
nouvel'© hypnihés©.

Ju.iiqa'a p résen t. dit-H. vi.ui.® avez  adm is que 
le s  lai o is été  uhlisé® p a r la  m am  du  siu-
Q . l  .4  - IU, ión ica: ae ii-u ciiés a un barreau  du 
lu . \ (nil.-z-\,«Ls b ien  revoa- la  ch em ise d 'A lm e - 
r e v d a ?  I ■■ oorp.s d e  cotk- oh etn ise .avon s-n o iisd -t. 

uilac.t. 1-es iii i i ich e b  on t é té  détachóes. d iv i- 
.-II '.lu iérés. e t  cee tea iiércs réuire®. b ou l a ' 

b ou l p a r d e s  nre-jds Iré.s étran ges . tré® .spéoiaiix. 
'F l  d ira it  d (s  nceuds fa ite  p a r un ina te lo t o u p a r  
un i-.uvTM* (les docks qui. (jon iia il T a rr im a ge . Ber- 
iia n l \-o!is k- .savez, fu t pen dan t lon g tem p s  ma- 
iicru vre a Bonk'aiA: .

Et le défenseur éitiet í'hypoLliése que 
les laeets auraient éíé attao'nés á eelte 
■®oi-lo de bam> transversal© sur laqueile 
l'opéruíeur aurait tiré en pesant, afln de 
produire la pendaison incompléto.

Une interpellation
M. .\iidi© I.obev. député socialiste d e  

Sluii'-ií * ®'-, ;i iuiitnix’ i; .sor. inleiilioii iTii:- 
'© i- ilw . á lu rentrée, sur Taffaire .Mme- 
reyda.

ESSE
ÜPPROUyESiNSRÉSERyE 
LS NOTE DE SSJILSON

B erxe. 6 septembre. —  Lea journaux alle­
mands s'étaient jusqu'iei abstenus de repio- 
duire les conimeiilaire.s de la presse lioli- 
groise sur la réponsc du jiivsidetif Wilson.

On comprend aujourd’hui les raisons de ee 
silence. Pour T .l: Esl, la réponse de M. W il­
son est si claire que tou» les vra is amis de 
la paix et tous les patrióles pourraient la si- 
gner. L'.ftmérique s'est ainsi prononcée sans 
reslríclioii pour la paix sans annexion. C'est 
pour ía Hongrie Tessentiel. Les principes 
dont s'inspire M. Wüson laissent espérer 
qu'aprés cette guerre de gouv©menierus re- 
prendra !a paix éternelle des peuples.

Sdon le .\lagyar Urzag, orgunc du parti 
Karolyi, » M. W ilson s'est acquis, par sa 
réponse courageuse. la  reeonnaissanc' de 
toiis les sirtcéres amis de la puix. Ce-lui 
qui. du point de vue dc la paix, coiMlumne 
la  note de W ilson. a  veinlii son áme au 
diable de la guenv et nc désire pas la paix.

prononcer (.-ontr© le présidenl, e ’«st se 
déclarer ennemi de la nation hongi-oisc. »

Les patrióles polonais
préparent l ’avenir

St o c k h o l v i . tí sep tem bre, —  f n e  Iré,® im ­
p o rtan te  ré u n io n  des Iead e rs  p o litiques po- 
io n a is  il eu lien  ©©tt© s im ia in e  ft .'sfockholiii 
en vu e  de d is cu te r  í ’a v e n ir  de ía  Po ícg n c  
1‘81’in i  le»  persoiinn ílité» pn^senfiF®, se tro u ­
v a i t  -\1. .Vlo.xaiidre Irod iiick i ju é s iitp iil du 

C om ité  de  i iq u id a liu ii j.n!ui,;i ® », {o im é  
tw iir  ré g ie r  les divvi-ses qu,'.'l ..us q u i oiif 
©té soiilevi'-p s | ia r  les  r f la l in r .s  r;i.s,su-pi>k)- 
na ises , M . L e d n ick i s e ra  [©■■-lub lem en l lui- 
n is tre  des u ífa ire s  i>o]oiiji'»f.s doris le gou- 
v e n ia i i c i i t  p ro v is o ire  russe , 

ü n  jieiis© (pi© la  d iscu ss io n  n u iio iili ft m i 
íiceord  .sur le  p ro g ram m o  n a t io n a l iHrlonais 
q u i sei-vira (k “ g u ide  a u  g o u ve rn em en t 
n is s e  lo rsq ue  la  (ju estion  d cs  s ta tu ts  dcTi- 
n it ifa  do la  Po lo g n e  d e v ra  é lre  rcg léc.

LES É T A T S -U N IS  CÉLÉBRENT AVEC E I T H O Ü S I A S I E
LE A N N IV E R S A1

L J j

1

iJj
En d ’éloquents discours, MM. André Tardieu et Jusserand rappellent 

les origines des sympathies franco-américaines

N evv-Yohk. G septembre. —  Le tí septem 
bre. double anniversaire de 1-u Fayette e¿ 
dc la victoire de la Mame, a  élé célébré aux 
Klals-Uiiis avec le mémc enlhousiasme qui 
avait régiié lors de la féte nationale dc T.Viiié- 
rique.

A  New-York, il y  eut d'aboi'd, au City 
Hall, une lóunion solennelle oü M. .\ndré 
Turdieii, haut commissaire de ía Républi­
quc fraji?a!sc. pronoiiea, au nom du gou­
vernement francais, un discours chalcureu- 
bcment -ijiiilíLudi.

Au banquet qui eut lieu le soir au W a l- 
dorf et qui réunit 1.2Ü0 convives, -’ Î. Jus- 
s|fand prononva également un grand dis­
cours qui áouieva ie plus v i f  enthou- 
siasine :

N e w - Y o r k , 6 s(*ptembre, —  Au grand ban­
quet donné aujourd'hui en Thónneur du 
<• Jour d© La  Fayette », lecture a élé falte de 
trois mc/ssages qui cuit soulevé les aocla- 
iiiations-unanimes de TassisUince.

Le prem ier emane du générul Pershíng :
II .1 l'occasion dn. troisiéme anniversaire 

dc la bataille de. la .l/aiiie, fes .im ériía iits  
présenls cn France se ¡oignent h vous potir 
livnorer le nom de La Fayette. Les serviees 
q u i l  a rendus d la canse de ia démocratie 
caractérisent tout ¡ustement la grande na- 
h'on dont il élait le représeniant.

y Ce sont ces mémes sentiments qni ani- 
ment encore de nos j'our.®- le peuple frangais 
et luí inspirent te.; .vacrí/fee.v hcroiqw’s yii'il 
ne ces'se de prodiguer pendant la guerre 
mondiale aclnellc.

Le  deuxiéme a 'é té  envoyé par M. W . G. 
Sharp, amba-ssadeur des Elat.s-rnls ft 
Paris :

•I La célébration dans toute l'Am érique  
de ce jo u r  mémorable trouvera  «n  écko 
ému dans le cceur du peuple frangais et 
apportera une preuve touchante de notre  
sympathie, de notre adm iration e t de no- 
tre gratitude.

.1 Ln Fayette et J o lfre ! Qneis noms illns- 
Ircs et dans te passé el dans le présent 
la canse de ¡a Liberte n'évo/iuc-t-elle 
p a s !  A u jou rd 'hu i, comme au jo u r  de la 
victoire de la Mam e, la voix de la France. 
avec UH cahiie, une confia tve et un courage 
indomptables. appelle ses fiis  au sacrifice  
sacré e t v ic to rieu x  pou r la grande cause 
de la  L iberte  et de l'IIiim anité.

»  Ce m 'est une jo ie  profoiu le que ía 
pleine intelligence des principes vitaux qui 
sonl en ¡eu  et de loute.s les conséquem;es 
>¡iKi comporte l'issue de lu lulle aU amene 
P imériqxie, amie do la Liberíé, d prendre 
place pour lu i porter son aide anx cólés 
de la vaillante France c t  de ses alliés.

Le troisiéme éniane du muréchal Jo fIre;
. I. Comme aux grands jours de La Fivietie. 

les Etats-L'nis el la Frunce viennent d'unir 
leurs cceurs pour la dé/ense du Droit, daus 
un méme idéal da liberté. Les deux répubti- 
ques sccurs combiiwiH leurs e¡lorls pour 
assurer le, triomphe de la cause commune.

II Duns un magnifiqiw m ovr.;m enl de 
généro.silé. La Fayette avait mi.-- son dtne 
e.t son épée au serviee des F.Uits-Fnls qui 
luttaienl pour conquérir leur indépendance. 
I I  symbolisait la /cunessc de France, éter- 
nellement cprisc d'héroísme.

)> .lujourd'/iui, c'est toute la nation amc- 
rícahic qui se dresse dans vn  clan irresis­
tible contre i'oppression germatiique. Les 
grandes idées pour lesquelles a coulc le 
sang /raneáis en Am érique exigenl de. nou­
veaux sacrifices, cette fois sur le sol de 
Fraitce.

i> Comme d YorhJoicn, la viclo ire couron­
nera nos eíforts, é¡ le fra trrnel espril qui 
iinissait les compugnon,- de La. Fayette aux 
eomballanls américains aSsurera, par ie 
triomphe de nos armes, l'indépendance du 
monde.
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i LES COMMUNIQUÉS OEFICIELS
g  F ro n t fran(/ais
§  14 H E U R E S . —  L u tte  d 'a rt ille r ie  a ssez  v io le n te  dan s la  ré-
S  g io n  d e  C e rn y .
S  S u r le  fro n t au  n ord  d e  T A isn e. d e u x  c o u p s de m ain  enn em is,

Tun p rés de Q u in c y -B a s se  (su d  d e  la  fo ré t  de C o u c y ) , T au tre  á  
T est du  m o u lin  de L a fla u x , o n t é ch o u é  ; p a r co n tre , n o u s a vo n s, 
a u  su d  d e s B o v e tte s , réu szt une a ctio n  de d éta il qui n ou s a  v a lu  
des p rison n iers.

U n  co u p  de m ain  e x é c u té  par n o u s au  n ord  de R e im s  n ou s 
a  p e rm is de piénétrer dan s la  p rem iére  lig n e  enn em ie.

E n  C h a m p a g n e, n o s  b a tte r ie s , d o m in an t T a rtille r ie  a d verse  
q u i m a rq u ait une v io le n c e  p a rtic u lié re  dan s le  se cte u r B u tte  du  

s  M esn il-M a in  de M a s s ig e s , o n t v ig o u re u se m e n t r ip o sté  su r  Ies 
s  p re m ié re s  lig n e s  a llem a n d e s e t  em p éch é  to u te  a tta q u e  enn efn ie. 
S  A c tiv ité  réc ip ro q u e  de T a rtille r ie  su r  le s  d e u x  r iv e s  d e  ¡a
=  M euse.
B  U n e  reco n n aissa n ce  a llem an d e  qni te n ta it  d ’a b o rd e r n o s  p e tits
g  p o ste s  au  n ord  de V a u x -le s -P a la m e ix  a  é té  d isp ersée  p a r n o s 

feu x.
E n  L o rra in e , n ou s avo n s, au  n o rd -e st d e  L im e y , re p o u ssé  un 

cou p  d e  m ain.
Q u eiq u e s  b o m b es la n c é e s  s u r  D u n k e rq u e  on t fa it  d e s  b le s s ís  

p arm i la  p o p u la tio n  d v ile .
N o s  e sca d rille s  on t b o m b a rd é  c e t te  n u it le  te rra in  d ’a v ia tio n  

de M a rv ille , la  gace  de C h a lle ra n g e s  e t d e  n o m b re u x  b iv o u acs 
S  ennem is.

B  23 H E U R E S .  —  A c tiv ité  réc ip ro q u e  d e  T artille rie  en  C h am -
S  p a gn e, d a n s la  ré g io n  d e  S ou ain , de T a h u re  e t au  m o n t H aut, 
g  a in si q u e su r le s  d e u x  r iv e s  d e  la  M eu se.
~  R ie n  á  s ig n a ie r  su r  le re s te  du  fron t.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  R e n co n tre  d e  p a tro u ille s  e t c o m b a ts  lo ca u x  

ce tte  n u it, á  T est d e  F le u r b a y  e t au  su d -est d e  S ain t-Ju lien . 
N o u s  a v o n s  fa it  u n  c e r ta in  n o m b re  de p rison n iers.

II  ré su lte  des re n se ig n e m e n ts  co m p lé m e n ta ire s  que le s  a v ia ­
te u rs  a llem a n d s o n t je té  des b o m b es su r tro is  h ó p ita u x  dan s la  
n uit du  4 au  5.

A V I A T I O N .  —  D e  n o u ve a u x  re n se ig n e m e n ts  fo n t c o n n a itr e . 
le  d éta il d e s  o p é ra tio n s de b o m b ard em en t e x é c u té e s  le  4  cou ran t 
p a r n o s  a viateu rs.

V in g t-q u a tre  b o m b es o n t é té  je té e s  au  co u rs d e  la  jo u r n íe  
su r  le s  can to n n e m e n ts en n em is de H a n ta y  á  T est d e  L e n s , e t 
tre n te  su r  le s  can to n n e m e n ts  de L a u w in -P la n q u e , dan s la  m ém e 
rég io n . L e  nceud d e  c h e m in s d e  fe r  d 'A u d e n a rd e  a  regu  c in q  
bo m b es, e t  le  d ép ó t de m u n itio n s e t  la  g a re  d 'A u b ig n y -a u -B a c , 
au  n o rd  de C am b rai, en  o n t regu  sep t.

H u it  b o m b es o n t é té  la n cé es su r  l ’a éro d ro m e  d e  C arn iéres , ft 
T est de C am b rai, e t so ix a n te  e t u n e  su r d iv e rs  a u tres  o b je c tifs .

A u  c o u rs  de la  n u it du 4 a u  5. d e s  b o m b e s  on t é té  je té e s  d'une 
h a u te u r m o yen n e  d e  z.o(X) p ied s su r  le s  o b je c tifs  su iv a n ts  : qu atre  
su r  u ne im p o rta n te  é co le  d 'a v ia tio n  p rés á e  V a le n c ie n n e s  ; douze 
su r  l ’a éro d ro m e  de R a m ig n ie s-C h in , p rés d e  T cju rn ai ; d o u ze  sur 
le  nceud d e  ch em in s de fe r  d e  S o m a in  ; d e u x  de c e lle s -c i so n t 
to m b ée s d irecte m e n t su r le s  v o ie s  de g a r a g e  ; d ix -se p t su r les
a éro d ro m es d e  M o u v a u x  e t d e  L é ze n n e s , p ré s  d e  L ille  ; s i x  su r
le s  v o ie s  de g a r a g e  en tre  D o u a i e t S o m a in  e t d e u x  su r la  g a re  
de L e d e g h e m , au  su d  d e  R o u le rs .

21 H E U R E S . —  L a  p lu ie  e st to m b ée  en  a b o n d an ce  cette
n uit e t c e t  ap rés-m idi.

U n e  o p é ra tio n  se co n d a ire , e xé c u té e  a v e c  su c cé s  ce  m atin , 
n ou s a  p erm is d ’a v a n c e r  lé g é re m e n t n o tre  l ig n e  au  su d -est d s 

^  L en s. U n e  c o n tre -a tta q u e  a llem an d e, d éclen ch ée  u n  peu p lu s tard  
a  dan s la  m atin ée, su r  n o tre  n o u v e ile  lign e , a  été re p o u ssé e. L ’cn- 
3  nem i a  su bi des p e rte s  im p o rta n te s  e t la issé  un certa in  n om b re 
3  de p riso n n iers  e n tre  n o s  m ains.
■ D e u x  cou p s d e  m ain  on t é té  ten tés, ce  m atin , c o n tre  n o s  tran - 

ch é es á  T est d ’A rm en tié re s . L e  p re m ie r a  éch ou é so u s n o s  fe u x  
d 'in fan te rie  c t  de m itra ille u se s . L 'en n em i so u m it a lo rs  n o s p o s i­
tio n s  á  un n o u veau  b o m b ard em en t ú te n a e .  p u is  la n g a  u a e  
d eu xiém e a tta q u e. C e tte  fo is , ses tro u p e s  ré u ssire n t k p én étrer 
dan s n o s  tran ch é es, m a is e lle s  en fu re n t a u ssitó t re je té e s  á  la 
b a ío n n e tte . U n  de n os h o m m es a  disparu.

N o u s a v o n s  e ffectu é , ce  m atin . des a tta q u e s  lo c a le s  co n tre  
une lig n e  de p o in ts  d ’a p p u i au  n ord  de F re ze n b e rg . U n e  certa in e  
p ro g re ssio n  a  é té  ré a lisé e  á  la  su ite  d ’un v if  c n g a g e m e n t au 
c o u rs d u qu el u ne c o a tre -a tta q u e  a  été  b r isé e  á  m id i a v e c  de 
fo r te s  p e rte s  p o u r le s  a ssa illa n ts. N o u s a v o n s  fa it  28 prison n iers.

A rm e n tié re s  a  é té  v io le m m e n t b o m b ard e e  to u t le  jo u r  par 
Tennem i.

L 'a c t iv ité  a éricn n e  a  é té  en co re  tré s  g ran d e  le  5 cou ran t. 
L ’a v ia tio n  a llem an d e  a in te rro m p u  á  p lu sieu rs re p rise s  le  tra v a il 
de n c s  a p p a re ils  d ’a rtille rie  e t a tta q u é  n o s p ilo te s  au  co u rs  de 
le u rs  e x p é d itio n s  d e  b o m b ard em en t á  g ra n d e  d ista n ce . Q u e l­
q u es b o m b es la n cé es p en d an t la  n uit k I’in té rie u r de n o s  lig n e s  
p a r le s  a v ia te u rs  en n em is n ’o n t o c c a s io n n é  que d e s d é g á ts  p ea  
im p o rtan ts.

D a n s  la  journé(s. n o s p ilo te s  o n t je té  h u it b o m b e s  su r  das 
v o ie s  de g a ra g e , p ré s  de G an d, c in q  a u tre s  su r u n  v a s te  h a n g a r 
á  M au b eu ge, c ín q u a n te-q u atre  su r d e s  can to n n em en ts a u to u r de

D o u a i, tren te -h u it su r des a éro d ro m es á  T est e t au  n o rd -e st de 
C a m b rai, e t s o ix a n te  e t  u n e  su r  d ifféren ts o b je c tifs . A u  c o u rs  
d e  la  nuit, d ix  b o m b e s  o n t  é té  la n c é e s  p a r n o s  a v ia te u rs  su r  des 
a éro d ro m es p rés d e  C o u rtra i, h u it su r u n  a éro d ro m e  á  T est de 
L i lle  e t v in g t-h u it su r  d ’a u tres  o b je c tifs .

C in q  a p p are ils  a llem an d s o n t é té  a b a ttu s , h ier, en  co m b ats 
a érien s, e t c in q  a u tres  co n tra in ts  d ’a tte rr ir  d ésem p arés . T ro is  
d e s  n ó tre s  n e s o n t p as re n tré s .

F ro n t portu ga is
S em ain e  a ssez  calm e. A c tiv ité  d 'a rt ille r ie  san s in cid en t im ­

p o rta n t. L e  m o ra l des tro u p e s  e s t  e x c e lle n t.

F ro n t ita lien
A u  n o rd -e st d e  G o riz ia , la  lu tte  co n tin u é . N o u s  a v o n s  fait 

p riso n n iers, h ier , s 6 o ffic ie rs  e t  p lu s d e  500 h o m m e s d e  troupe.
S u r le  C arso , le s  a tta q u es ré p é té e s  d e  T a d ve rsa ire , au  sud de 

B re sto v iz z a , se  so n t b risées  co n tre  la  ferm e  ré s ista n ce  de n o s 
tro u p es e t  le s  co n tre -a tta q u e s  im m éd iatem en t d é c len ch é e s p a r 
e lles . N o u s a v o n s  fa it  e n v iro n  200 p riso n n iers.

N o s  a v ia te u rs  o n t b o m b ard é , a v e c  d e s ré s u lta ts  e ffica ce s , des 
b a tte r ie s  e t  des fo rc e s  en n em ies dan s l a  v a llé e  de B a z z a  ( T o l­
m in o ), á  T est du v a llo n  de C h ia p o v a n o , d a n s la  ré g io n  de V o i-  
so iz z a  e t su r  le  v e rsa n t op p o sé  de T H erm ad a.

S u r  le  fro n t du  T re n tin , le s  d é ta ch e m e n ts  de n o s  « b ra v e s  « 
o n t an éan ti un p o s te  a v a n c é  en n em i p ré s  d e  D a o n e  (C h ie se )  ©t 
o n t d é tru it d e s p o s te s  d a n s la  ré g io n  d e  Z u ze s , e s t  d u  la c  de 
G arde.

F ron ts  russes
F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  D a n s la  ré g io n  d e  R ig a , au 

n ord  d e  T A a  liv o n ien n e, n os tro u p es c o n tin u e n t le u r re traite  
au  n o rd -o u est de la  r iv ié re  M elo u p e.

D an s la  ré g io n  d e  la  ch au ssée  d e  P a k o v  e t d e  T A a  livon ien n e, 
n o tre  in fa n te rie  sé  re tire  v e rs  Z e g e v o ld  e t  L ig a t , qui se  tro u ve n t 
á  25 v e r s te s  au su d -est <ie W en d e n .

L e s  tro u p es o p é ra n t a  T o u est d e  R ig a  c o n tin u e n t le u r  re tra ite , 
p o u rsu iv ie s  p a r T en n em i v e rs  T est, e t  o n t a tte in t la  Iign e K la n -  
g e m b e rg -M o re z b e rg , K a stra n e , F rie d rich sta d t.

S u r  le  re s te  du  fro n t, fu s illad es .
F R O N T S  R O U M A I N  E T  D U  C A U C A S E .  —  F u s illa d e s  

e t re co n n aissa n ce s d 'éc la ireu rs.
A t / I A T I O N . —  L e s  19 e t  20 aoú t, n o s  p ilo te s  o n t b o m b ard é  

a v e c  su ccés la  g a re  de G o lo b y  e t d e s  d ép ó ts situ és dan s la  rég io n  
du ch em in  de f e r  d e  K o z e ls k  ; ils  o n t la n cé  p lu s d e  24 p ou d s de 
b o m b es. L e  20 aoú t, n o s  p ilo te s  o n t la n c é  22 p ou d s de bo m b es 
su r le s  v illa g e s  de S lo n o ro w k a  et K lo u w n ize k .

D a n s  la  ré g io n  d e  P ia tra , u n  a v ió n  en n em i a  é té  a b a ttu  par 
n o tre  a rtille rie . L e s  p ilo te s  o n t été fa its  p riso n n iers.

F ro n t roum ain

Pi;rii(H-,RAP, 6 septembre. —  .1 la 
lu recitliealion dv fron l, entriiinée pur ©' 
leph de l'arm ée de Riga, la Gazette d" '-i 
Bourse cnregistre le bru il suivant lequel í©- 
la l de siége sera proclame prov¡¿o>reiite-.: 
(1 Petrograd  

II est ft jir-'VOir que les anciens foncüon­
naires délenus dans la foríeresse Piene-et- 
Faul seront tr;L'i'f<''r-'"5 dans une ville située 
.sur le Valga oft k-s ®.iivra la oiiniuiteaivu e\- 
traordiiiaire d'enquéle chargée iTinstniue 
k'ur procés 

La  Gazette de la Bour.K  annonce que i© 
gouvernement lancera un nouvel iippel au 
pr.ys pour exhorler tous les ©iiovi u® m. - 1- 
criñce e í au dévouement absolu en pié.®eíiue 
de la situation si grave que traverse la Rn®- 
sie.

- Les chefs de l ’armée allemande
A m s t e r u a m , 6 .septembre, —  Les jou r­

naux allemands rapportent que les armée® 
qni s'emparérent de Riga étaient pominan- 
dées par von Hulier. Les autres ©lief» 
étaient !e prince E itel et von Souler 
Zweig, ancien gouverneur de BruxoHes.

Le com plot des grands-ducs
P e t r o g r a d , 6 septembre. —  L ’en<piéte re­

lative au complot oontre-révoludionnaire est 
énergiquement poursuivie.

On a établi les rapports que eertaiiis 
grands-ducs, dont Tarrestation a été annon- 
cée, et d iver» personnajes de Tentourage de 
Tex-tsar avaient liés avec certains liommcs 
politi(iues inonarchístes. ,

Los traces du complot ont été relevées 
non seulement & Petrograd. mais aussi ft 
Moscou, ft K icff et méme en Sibérie.

La foule a voulu lyncher
Soukhomlinof

SrorKiioLM, 6 septesnbre. — On mande 
de Petrograd que .Soukhonilinof vient d’étre 
Tobjet d'une tentalive de lynclingo.

.Vprés-la sixiéme séance du tribunal mili- 
taire et comme ses gardiens ramenaieiit 
Taccvisé cn aulomobile du palais dc Justice 
á  ln fortenesse Pierre-et-PauJ, la foule c.lta- 
qiia la voiture, tentant d'en arrachei- sou- 
khomlinot loul on se livrant sur lui ft d© 
violentes voies de fait.

-\prés une lutte acharnée, le.s gaidions 
réussirent ft dégager icur prisonnier qui ful 
transporté ft la fortcrcssc griévement bles,=é 
ct ooirvert de sang.

(3 se p te m b re ). —  D a n s la  p a rtie  du  fr o n t  en tre  le  D n ié ste r  
e t le  T ro tu s . b o m b ard e m e n t d ’a rtille r ie  e t  reco n n aissa n ces. L ’ac­
t iv ité  d 'a rtille rie  a  été  p lu s  g ra n d e  au  su d  d e  M a m o rn itza , oü 
T en n em i a  te n té  q u e lq u e s a tta q u e s  en tre  la  v a llé e  du T r o tu s  e t 
V a rn itz a . S u r la  S u sita , T a ctiv ité  a  é té  m in im e : n o tre  a rtilíe rie  
a  d isp ersé  des m a sse s en n em ies qui se  p ré p a ra ie n t á  a tta q u er 
e n tre  M o n cia  e t V a rn itza .

D a n s  le  se c te u r  en tre  V a r n itz a  é t  M a ra se sti, á  la  su ite  d e  v io ­
le n ts  c o m b a ts  qui o n t eu  lie u  en tre  V a r n itz a  e t  M o n a stie ra , T en ­
n em i a  été rep o u ssé  e t  n o tre  lig n e  a v a n c é e  ju sq u 'á  la  lis iére  
n o rd -e st du  v ii la g e  de M o n cel. L a  te n ta tiv e  fa ite  par T en n em i 
p o u r  b rise r le  fro n t  d a n s ce  se c te u r a  é té  a rré té e  p a r  le s  tro u p es 
ro u m ain es, m a lg ré  d e s fe u x  tré s  v io le n ts  d e  Tennem i.

S u r  le  S e re th , un d é ta ch e m e n t en n em i a  a tta q u e  le s  tran ch ées 
ru sses du C a lta -M a x in en . II  a  é té  rep o u ssé  a v e c  p ertes.

S u r le  D an u b e, b o m b ard e m e n t d ’a rtille r ie , p rin cip alem en t 
d a n s la  p a rtie  in férieu re .

A V I A T I O N .  —  U n  a v ió n  en n em i a tte in t ^ r  le s  can o n s anti- 
a érien s a  é té  co n tra in t d 'a tte rr ir  á  Z a m e s t i,  en tre  C a ca u  et 
P ia tr a . L e s  a v ia te u rs  o n t é té  fa its  p riso n n iers  ; T ap p areil a  pris 
feu .

U n  de n o s a v io n s a  je té  400 k ilo g ra m m e s d ’e x p lo s ifs  su r  les 
d é p ó ts  en n em is d e  F o c sa n i.

F ro n t de M acédoine
(4 se p te m b re ). —  Jo u rn ée  ca lm e. A c tiv ité  d ’a rtille r ie  su r  la  

r iv e  d ro ite  du V a rd a r .
L e  co u p  de m ain  e ffectu é  dan s la  ré g io n  d e  B ra tin d o l e t m en- 

fio n n é  au  com m un iqu é d ’h ie r  n o u s a  p ro cu ré  u n  to ta l d e  4;  p ri­
son niers.

(5  se p te m b re ). —  D a n s la  ré g io n  de D o v a -T é p é , á  T est du 
la c  de D oiran , d e u x  a tta q u e s  b u lg a re s  on t é té  rep ou ssées. L ’une 
d 'e lles , m en ée p a r p lu sieu rs co m p a g n ie s , a  la issé  en tre  le s  m ains 
d e s tro u p es b rita n n iq u es un c e r ta in  n o m b re  de p riaon n iers, don t 
I  officier.

L u tte  d 'a rtille rie  a ss e z  v iv e  de p a rt e t d 'au tre  du  V ard ar, 
n o tam m en t su r  la  riv e  g a u c h e  du  fleu ve , oú  T artille rie  britann iqu e 
a  v io le m m e n t b o m b ard é  le s  o u v ra g e s  ennem is.

Pas de troupes japonaises 
en Russie

ZuKiCH, C tírplrnibi-L-, —  L©r- D 'rn ic ics  
.Youi-eifes dc Aíunieh annoncont que í1©>® 
contingenls japonais considérables /-©it 
concentrés ft la fronliéie de Mondchourie, 
préts ft se porter, au premier signuJ, ft 
Taide des troupes rns®-x=.

Le démenti
L ondres, 6 seplcmbre. —  L ’ugen©© Heu- 

tertientd ’une sourcejoponaiseatilori.'éc que 
'Ton ne satl absolument rien qui ®oil. ®iis- 
ceptible de confirmor les bniits de 'T©riv-.i 
ou de la  concentration de troupe» ja p ' i 'i-  
»es pour aider ¡a Russie. On c«it®id---i(“ 
comme improbable que ces bruiis aisiii 
quelque íondcment.

Relativemcnt -aux assertions répciécs ;a i 
les journaux, ft savoir que d'iniporlanles 
forres japonaises se coneentrent ©;' 
chourie, on peut déclarer que pas un seul 
soldat ua été envoyé e.v M-Hndciiouiie | n'r 
une raison quetconqu©.

Bourse de París du 6 septembre 1917
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LES COURS

—  S. A. S. le prince de Monaco eet arrivé 
á Aix-!es-Bains pour y taire une cure.

CORPS D IPLO M ATIQ U E

— Le barón de WedeUjarlsberg, ministre 
de Norvége en France, et la baronne de M'e- 
del-Jarlsberg, sont de retour k Paris.

IN FO R M ATIO N S

— Qudques noms k ajouter á la lia e  des 
médailles d ’honneur des épidémies :

Médailles d ’argent. —  Miles Marguerite- 
Valérie Joanelti, bófñtal Régina-Maria de Ca- 
ju tz : Alice Varnar, hópital Régina-Maria 2 
de Cajutz; Marión Füitis, hópital du lycée k 
Botosani; Angele Fililis, Olga Savtnescu, 
Georgette Atlan «  Florescu, méme hópitaJ ; 
Emma Wcilemann, groupe chlrurgical. hópi­
tal Brancovan á Jassy; Carfield Mackay. et 
Elisabeth Mitcheli, méme hópitrt ; Marte Fey- 
ler, docteur en médecine, hópital de Ghiudi- 
g e n i: .límés Marguerile-Luce Crouzier, née 
Trémerelle, hópital frangais de Jassy ; Marie- 
Eugénie Marillaud, méme hópital.

Médailles de bronze. —  MHe Marguerite 
Raupescu, hópital des contz^ieux á Vaslm ; 
J/meí .4ngéle Biela, en rrtigion sceur .ángéle, 
religieuse de l’ordre de Saínt-Vincent-de- 
Paul, hópital des contagieus de Galata, (Més 
Jassy ; Elisabeth F i 'I j^ c í,  en religión scrur 
Elisabeth, reiigieuse de rórdre de Saint-Vín- 
eent-de-Paul. méme hópital; Afíle Elvira S i- 
colau, en religión sceur Marie-Ottilia. hópital 
des sceurs frangaises de N.-D. de Skin á Ga­
lata.

—  Lady Muriel Pagel, qui a quitté Londres 
pour se rendre k Petrograd, vient d ’étre eouf. 
(rante. Son état est maintenant satisfaisant.

—  Sont en ce moment k Ticky :
Comte Joseph Prímoli, Mrs Ingraham, M. 

Jacques de Lagatinerie, comtesse M. de 
Béarn, Mme Fritsch-Estrangin, M. et Mme 
Durand-Fardrt, etc., etc-..

C ITATIO N S

— he'capitaine comte Bernard de Béarn, 
dont nous avons annoncé le mariage avec 
Sllle Marguerite de Mérode, passé sur sa 
demande du 5* cuirassiers au 66'  d’iíifanterie, 
a été cité une premiére fois k l ’ordre du jour. 
Nommé ensuite chevaliér de la Légion d ’hon­
neur, oe vaillant officier \Tent d ’étre de nou­
veau cité á l ’ordre de l ’armée en ces tórmes;

■■ Ccmme toujcwrs, a magnifiquein«it en- 
tratné sa com p^nie á Faseaut d ’une tran­
chée g a m »  d'un épais réseau de fils dc fer á 
peine détruits. Est tombé griévement blessé 
de deus baile®. A toujours été dañe toue les 
combats un bel exctnple de bravoure sou­
riante, de froide énergie et de parfmt dé- 
vouenipent. ”

NAISSANCES

— La baronne R . de Testa, née Floury, a 
donné le jour k un fila; Frangote.

— Mme Lafjon de Ladébat, femme du ca­
pitaine d'artilieiie, a mis au monde un fils : 
Henri.

D EU ILS

— Les obséques dc Ai. Lefebvre de Vief- 
ville, premier p«ésident honóraire ó la cour 
d ’appel, ont été cSébrée» en l ’égliae Saint-Phi- 
lippe du Roule. L e  deui] était conduit par 
M. Jacques de Vicfville. son fils.

Dans l ’assistance : MM. Léon Renault. Ju­
les Cambon, J. Thierry, ministro des Finan- 
oes, commandant comte d ’.ándigrté, de Ca- 
zotte, Delavaud, comte Greffuihe, P. Lebau­
dy. de Wendel, Ed. Toutain, André Chau- 
ilieix, Soulange-Bodin, L. Metman. etc., etc.

L ’ inhumation a eu lieu au cimetiére Mont­
martre.

Nous apprenons la mort;
De Af. Deléglise, député de Saint-Jean-de 

Maurienne, décédé avant-hier á Paris;
Du marquis de Beaumont, décédé á Saint- 

Symphorien, en Touraine. II était íe pére de 
MM. Claude, Hughes ct Phüippe de Beau­
mont, le gendre du marquis de Goulainc, et 
le beau-frére du ccKnte de Goulaine et du 
comte de Chaeseval ;

Du barón de Morogues, ancien inspecteur 
de la compagnie du chemin de fer d'Orléans, 
qui a succombé en cette ville;

Du Éolortíl Chauchal, inspecteur k la fabri­
cation au ministére de TArmcment, déoédé á 
cinquante-quatrc ans. II avait épousé Mlle 
Labouret et était le frére de Mme Maurice 
Firmin-Didot et de Mme R. L e  Bret. Ses 
flls sont au front.
B IENFAISANCE

—  Sous !a direction de miss Etheldred Fon. 
son, 1«  femmes de I-enox (Etats-Unis) vien­
nent d ’adresser á teur Comité de bienfaisance, 
á Paris, iS-ooo vétements qu’clies ont con- 
fectioíinés pour íes bkesés.

Priért d’éóragstr Us 9vis és Noissancss, Marisgss, 
Dfíts, d TOffice dés PnbUsÉticus, ¿4. bóulsvard
PoU son is iért. T ilip h o i^ s  5 > i i .  B u re a n j
9  ̂ d 6  h t u f S t ;  d*mánrhes s i iM es, u  d id  heures,
S d <á kóttrts. Prix spéciéus co%ssMfU d noi étonnés.

B L O C - N O T E S
L

e  J o u r n a l o f f i c ie l  publiait récemment un 
arrét de la  Cour de cassation. en date du 
2 aoút. portant annulation d'un juge- 

ment de conseil de guerre concernant le soldat 
Bourel, condamné á tort —  et á mort —  en 
septembre 1914, «  pour déserlion devant l ’ en­
nemi. aiors que, sous le coup d ’une commotion 
violente, provoquée par Téclatement d ’ua obús, 
i l  avait perdu la raison. »

Les faits de la cause ont dénwntré que Bou- 
ret s’était toujours conduil, jusqu'á son «  ac­
cident » .  comme un trés brave roldal, capa- 
ble méme d ’ actions d 'éclat —  jusqu’á l ’ éclat 
d ’obus exclusivement. ce qui tenait á sa na­
ture nerveuse donl il n’était pas responsable 
— . mais que, á partir du moment oú il avait 
été c( conunolionné » ,  il avait été pris de ter- 
reurs irraisonnées qui lui faisaient prendre la 
fuite au moindre bruit et s'en aller au hasaid, 
ayant perdu toute nation de la discipline mili- 
taire.

V o ilá  Bourel réhabililc. ce qui fera plaisir 
á sa famille, lavée de la tache de compter un 
lache parmi ses membres. M ais il n’ en est paa 
moins mort fusillé, ce qui a dú lui étre iahni- 
ment désagréable, sans compter que. devenu 
inapte á I'oeuvie’ de guerre, il était sans doute 
encore capable de rendre des Services á la 
France pour des eeuvres de paix. L c  «  maté- 
riel humain » ,  chez nous, est assez rare, hélas, 
pour qu'on en prenne quelque soin.

II  est vrai que le jugement est de septembre 
1914. A  cetle époque on sortait á peine de 
la défaite de Charleroi, el, malgré la victoire 
de la M arne, qui commengait d ’étendre ses ai­
les, il apparaissait nécessaire de maintenir cu 
de rétablir la discipline, fút-ce par de cruelles 
rigueurs.

M ais les choses n’ont pas beaucoup changé 
depuis, si j'en  crois une autre informalion-que 
les journaux ont donnée tout demiérement. It 
s'agit d'un soldat qui déserte continuellement, 
sous I'impression des frayeurs irrésistibles que 
lui causent les explosions des projectiles. II se 
refugie alors dans sa famille, el celte famille, 
dont i'héroi’sme a évidemment quelque chose 
de romain, le livre régulíerement aux autori­
tés militaires. Coút, la  derniére fois, trois ans 
de prison.

Celu i'lá  a échappé á la mort, mais trois 
ans de prison n’ ont rien de dróle, et ce n’est 
pas ga qui le  guérira : il est inconteslablement 
irresponsable. L e  docteur Georges Dumas, 
dans un récent article de la R e v u e  d e  P a r is ,  
a étudié un grand nombre de cas pareils á 
celui de ce pauvre diable. II  n 'y  a rien á faire 
de ces névropathes, chez quí Ies dangers de 
la guerre font apparaitre des crises d ’épou- 
vante qui leur enlévent le contróle de eurs 
actes. O n  ne dpit pas —  on n'a pas le droit —  
de leur en vouloir. Et, plutót que de les mettre 
en prison ou de les fusiller. on ferait mieux 
de les employer, á l'arriére, á des besognes 
Utiles.

Les autorités militaires ont commencé á le 
comprendre. Elles ont créé, dans toutes les ar­
m ées un Service médical spéciai qui a pour 
mission de soigner. et, s’ il se peut, de guérir ' 
les (c commotionnés » .  Les médecins de ce 
service, qui sont des psychiátres de profession, 
font aussi des rapports aux conseils de guerre 
dans ie cas de déserlion. V o ilá  qui mérite 
I’ approbation. M ais ne pourrait-on aller plus 
loin, et adjoindre un de ces médecins aux 
jurys des conseils de guerre, avec voix délibé- 
rante ? Cela pourrait éviter 'de fácheuses et 
parfois irréparables etreurt.

Fierra MILLE.

Russes n'ont pas tout emporté, il trouvera 
sans doute lá de quoi meubler de nouveaux 
cháteaux.

Trouvera-l-elle des tmiiairices ?
Avant-h ier soir, vers 6 h. 1/2, alors que 

la lourdeur de ratmosphére fa isa it prcsa- 
ger ’ ’orage de la nuit. on r^ a rd a it  passer, 
avenue du Bois, avec curiosité, une éié- 
gante promeneuae.

Trés jo lie  femme, délicieusainent ha- 
híllée d un léger Loeluino blanc et rose, 
chaussée de souliers de toile, elle portait 
k son doigt flnement ganté... un perroqu ct!

Oui, un gentil perroquel vivant. en chair 
et en plumes. Les protnencurs se denian- 
daient s i ce n ’élait pas lá Je líincemcnt 
d’une habitude qui, demain, pourrait étie  
á la  mode.

E t M lle Spinelly —  car c ’était elle —  
ria it  de toutes ses jo lies dent?. fy rt ainu- 
sée de ce p e til succés de v ille . ^

Ce suocés nous en rappelle d ’aiüéurs 
d’autres : qelui de Ja biche de .Mine Char- 
roE e l celui, plus récent, du ou istili de 
Mme Custot.

E ite l opere á R iga
Les dépéches nous apprennent que le 

prince Eitel, second fils du kaiser, com- 
mando une des armées allemandes qui ont 
opéré devant 'Riga.

Ce prince est connu cíiez nous, sinon 
pour ses qualités de bravoure, du moins 
pour ses habitudes de cainbriolage. N ’est- 
ce pas lui qui, dans nos régions du Nord- 
Kat, «  déménageaít »  réguliérement les meu­
bles et objets de valeur qu'il remarquait 
dans les maisons oü ü passait? Et ne doit- 
il pas á  ces e-xploits le sumom de «  prince- 
camhriolüur >i ?

Eitel opére maintenant á Riga. Si les*

£ - Y  L I A I S O N

J’ai connu nagoiére un vieux monsicur tré« 
distingue, qui portait de» guétres blanches, 
ou grises, selon ia saison, ct un monoclc avec 
une bordure en écaille. Cette tenue élégante 
lui avait sans doutc donné l'impressáon d ’ap- 
partenir á la diplomatie, qui est une •carriére 
de tout á fait bon ton. Et comme mon vieU 
ami passait tous ses hivers sur la cóte d ’.Azur, 
oü il rencontrait, chaqué année, urte grande 
quantité de Russes; comme il avait lu égale- 
ment quelques livres du regretté Melchior de 
Vogüé, il connaissait l'áme russe. II la con­
naissait comme sa poche. £ t il en pariait en 
fin diplómate.

IJ faisait bon l ’entendre, aprés diner, alors 
qu'il fumait un bon cigare. II souriait vague- 
inent, prenait ensuite un air grave, pénétré, 
presque attendri, puis se remcttait á sourire, 
non sans une surte de réverie ;

'■ —  .Ah ! mes amia, ii faut avoir approfondi 
CCS ámes vaguement orientales. M. de Vogué 
cn a apergu quelques lueurs. Et moi, mon 
Dieu... Voyez-volfs, le maujick est un saint. 
Evidemment ,il a ses étrangwés, bien savou- 
rcuses d ’ailíeurs, et bien atcirantes, tout á 
fait comparables á celles de oes princesas de 
son pays k la voix chantante, que l'on ren­
contre dans les palaces. Evideinment, á s'en 

: teñir aux apparences, on pourrait le croire pa- 
1 resseux. un peu trop ami de la vodka, guerc 

énergique, «t  en outre plutót superstitieux, 
illettré, fantasque... Soit, il est un peu tout 
cela. Mais une chose le sauve, une choee fait 
sa sainteté véritable, á savoir son dévouement 
á ceux qu'i! reconnalt pour ses chefs, son 
cuite profond envers le tsar, émanaíion pour 
lui de Dieu sur la terre. Ce sentiment irrésis­
tible justifie toute notre confiance... ”

Mon vieil ami contínuait agréafalement sur 
ce ton. Sa parole avait une grande autorité, 
et l ’émotion se répandaiit dans l'auditoire.

Survint la révolution. La  situation eüt 
embarrassé plus d ’un, mais non pas notre 
peeudo-diplomate. Au contraire, il ee montra 
radieux, et plus confiant que jamais. On te 
vit parader dans Ies salons et sur les boule­
vards.

—  Ne vous l ’avais-je pas prédit? décla- 
rait-il en fermant un peu la paupiére gauche 
en signe d ’extréme fines». Le moujifc était 
tellement [fieux envers le “  jjetit-pére ", qu’il 
a préféré se révoiter et mettre cehii-ci en pri­
son plutót que de supporter la douíeur de le 
voir ainsi gouverner d ’une main mal assurée. 
Mais maintenant que voici la charge d ’un 
grand pays remise entre ses rudes mains, 
taillécs comme á coups de hache, vous allez 
voir oe que vous allez voir! Des réserves in- 
soupgonnée* de vigueur et de forcé jailiiseent 
loujours du coeur oes simples, au moment op- 
portun. Jeanne d ’Arc, chcz nous... ’’

Et, de nouveau, l ’émotion renaissait á la 
voix de mon ami, si perspicace et müri par 
l ’expérience.

Jc vais aller luí rendre visite. II doit étre 
passionnant, aujourd’huj. —  M a rc e l Bou- 
L K N G E R .

— Comment, en plein centre de Paris, osez- 
vous aesailUr des gens paisibles ?

—  C'est vra i, mon commissaire, j'a i com­
mis une bouiette ! répondit le ródeur. J’aurais 
mieux fait de rester n au Barbés », oü je 
<1 travaiile ”  d'ordinaire. Lá, il ne m ’est ja ­
mais rien arrivé.

Les agents seraient-ils si rares «  au Bnr- 
bée »  ? Voilá une indication dont M. Hudelo 
pourra faire son profit.

P ou r les chevaux de guerre
C'est une nouvelle qui intéresscra les 

amis des bétes : un comité national vient 
de se fondej* pour la protection dcs dievaux 
de guerre,

Présidé par MM, Luden M illevoye el 
Pau! Meunier, vice-piésidé par M, Louis 
Martin, 11 «rn ipte aussi parmi ses membres 
plusieurs pariemenlaires.

II s'efforcera d’améliorer le transport des 
chevaux blessés, retour du fro n t; de leur 
faciliter les soins que leur état rédame. 
Enfln, dit son prc^ramnie, il se rend ec- 
qiiéreur le plus souvent poesible des che- 

I vaux de guerre réformés, ■' s’ emplole á 
¡es remettre sur pied, et, aprés enquéte, 
en fait don. en vue de leur utilisation aux 
champs ou á la  ville, á toute personne qui 
s’ iíitéresso aux animaux, et nolamment aux 
(’clopés de la guerre dont Ies diflicultés de 
i'heura présente onl diminué les res­
sources ».

Les Canadiens en France
Nous avona publié le 26 aoút dem ier un 

article consacré á rannée canadienne en 
France. *

D’aprés les documente précis qui nous 
avaient été foumis, nous montriona l'impor- 
tance du concours librentent apporté á la 
cause des .Alliés par ce pays oíi les sympa- 
Ihies frangaises sont demeiirées si vivaces. 
Nous notions également les cólés pittoresquas 
d'un des balaíUone forinés par les descendants 
des anciens Peaux-Roucee, devenus des sol­
dats frte  niodernes et des d iefs dont Faulo- 
rité héréditaire eet doubiement respectée.

Meis nous ajoulions que ces chefs. aux 
noms évocateurs, avaient conservé quelques- 
unes de leurs anciennes traditions. L e  com­
mandant Asselin nou® écrit pour s'élever 
contre oette interpréhition. II nous affirme 
que Ies Peaux-Rouges de 1917 ne ressemblent 
aucunement á ceux de Guslave Aymard ou 
de Fenimore Cooper.

Tout lc monde en France sait, en effet, que 
les braves, méthodiques ct discipiinés, qui 
Bont en train de conquérir Lens, sont les 
égau i des meilleurs et des plus modemes 
parmi les brillunts soldats de l'armée britan­
nique.

Une üiclime de M . Viollette

Repehtir d ’apache
.\u cours de i'interrogaloire dee ródeurs 

qui ont attaqué l’autre nuit, rue des Martyrs, 
notre confrére Georges Grison, le commis- 
eaire de pólice a demandé á l’un d'eux :

Un de nos confréres posséde im joli pe­
tit fox qui, comme tout chien qui se res­
pecte, est trés friand de sucre. Quelquefois, 
avant la guerre, son mattre le menaít au 
café. Et il en garde le souvenir.

-Aussi, dés qu’il passe maintenant devant 
une terrasse, le »  toutou ”  court entre tes 
tables, s'arréle do\ant les consommalturs 
et, assis .sur son séant, íait aller ses paites 
pour iiPplorer un morccsu'de sucre.

Autrefóls, il r é u s s i^ iF , ‘ 'irrais', matnte- 
nant que le sucre est rationné et parcimo- 
nieusemcnt distribué aux consommateurs, 
le petit fox implore en vain. On semble lui 
répondre — comme les secrélaires de théá- 
tre aux desnandes de billets ;

—  Impossiblc, mille regrets !
Et le ohien, qui n'est pas au courant, doit 

se demander ce que cela signifie.

LE  PO NT DES A R TS

Louíe Jou, le bel artista oataJan, qui a déjá il­
lustré, pour Ja joie des bibliophiles. lajy.lite Válfe, 
de Bómy de Gourmont, et la Salomé d’Oscar 
Wilde, prépare en oe moment un C/iemin de ia 
Croix. oes familiers disent que ce sera ion cheí- 
d'muvre. De tous lee graveiirs sur bois, Louts Jo» 
eet peutrétre celui dcmt l'art a ie plus d'afllnites 
avec la typographie. II omemenle en Imprimeur 
de rece.

Le grand écrivain peíriote. Miguel de Lim- 
muno. le doyen de® ioirtíackiels eeoagnoís amis 
de la France, va nous aire réiélé dans quelques 
loure par une sorte d’eniholocie oü l’on admire 
Ies aa^ects sí divers de son tafent. Critique d'ext, 
il puDÍiait hier une étixle sur Zuioaga. dan® la 
retnie basque llermes, oü il eiivlsageait !e róle 
« patriotíque > du peiotre (la labor patriótica de 
Zuloaga!.

LE VEILLEUR.

L’IRREALISABLE EXIGENCE par Henry Fournier

S A N T É

Í .0 grand nombre de inanuscrits qui novs 
sont envoyés et la ndcesíiié oü nous nou.s 
voyons de ne pas les rendre, qu 'ils aient élé 
publics ou non, nous ¡orcen l á prier nos 
confréres él nos correspondanís de garder 
copie des arlieles cu 'tis  nous adressent.

LES CONTES D ' E X C E L S I O B

L A  M O M IE  D O  L IE U T E N A N T
P A R

M A U R IC E  V A U C A IR E

— P o u r en tre te n ir  une f la m m e  com m e la  Vótre, i l  m e fa u d ra it  au  m o ins c in q  fon n e j d ’an th ra cite .

E n v o y é  com m e o ffic ie r-in terp ré te  e a  
E g y p te , Ü y  a d eu x  ans, le  lieu ten a n t P . . , ,  
fils* du gran d  arm ateu r m arseü lais, pou­
va it  en fin  réa liser ses reves  d e  p oé te  : 
n a v igu er  sur le  N i l  enchanteur ct v is i­
te r  les adm irab les  m usées d ’antiqu itca 
d ’A le x a u d r ie  e t  du  C a ire . N ’é ta it- il pas, 
d ’a illeu rs, l ’ au teur d ’ un l iv r e t  d e  4381161 ; 
A u  temps des Pharaons, jo u é  a vec  suc­
cés á l ’ O péra  d e  M a rse ille ?  C et ou vra g e  
le  d és ig oa it su ffisam m eut pou r é tre  a ffec té  
lá-bas i  en tou t cas, i l  p a r ia it  m ervc illcu - 
sem ent Tang ía is .

L e  lieu tcnan t-poéte  éta it d ’ une exqu isc  
s tn s ib i l i t é ; á pe in e  débarqu é au pays  tic 
Earasés, i l  se ju ra , te l T o r ig in a l lo rd  dv 
rom án  connu d e  T h é o p h ile  G au tier , d ’aí- 
m er d ’un am our posthum e une m on iic  dc 
p rincesse, de p rétresse ou ' d e  courtisa iic  
q u ’ i l  au ra it su d écou vrir  c t  don t i l  tú t  
con té  l ’ h isto ire  p lus tard , sous la  ion n e  
d ’un nouveau b a lle t ou  d ’un liv re .

L e  hasard l ’ e xa u ga .,
U n  ancien h ó te lie r  d ’H é lio p o lis , qui 

a v a it  perdu  con tre  lu i une cen ta in e  ue 
lou is  au poker, lu i p roposa  d e  le  p ayer  
ju stem en t avec  une m om ie  q u ’ i l  le n i i t  
d ’un Client in so lvab le . L e  perdan t con­
na issait le s  goü ts  d e  son advcrsa ire , il 
se tira it ainsi dc sa d c tte  d e  jeu .

—  E t  vous scrcz con ten t, assura-t-il, 
e l le  a ses paniers.

L ’ in terp ré te  alia  p ren dre liv ra ison  de 
son ga in  ; ce  fu t  m ém e un ch ap itre  savou­
reu x  d e  l ’ ép isode.

L a  m om ie. é tro item en t c t  m inuticusc- 
n icn t en ve loppée  de bandelettes , occu pa it 
un  lo n g  co ffre  é t r o it 't o u t  p e in tu rlu ré  da 
figu res d ’ an im au x et de te x te  im a g ié  ; 
sur le  cou verc le , u i. m asque rou ge  á co if­
fu re  com p liqu ée  apparaissa it en  r e lie f.

—  V o u s  em porterez ga aussi.
I I  lu i rem it un m anuscrit á d em i dé- 

rou lé  q u ’ i l  so rtit d ’un  tiro ir .
—  Je vous dem andera i, a jou ta -t-il, de 

p ren dre  une ph o to  d e  cette  fem m e —  k 
m oins que ce ne so it un hom m e —  qu i j  
vécu , c ’ est une fagon  d e  p a r le r , p lu s  dr 
s ix  ans chez m oi.

—  A v e c  p la is ir.
—  O n pou rra it m ém e op érer tou t de 

su ite . V ou lez -vo u s  descendre T o b je t  dana 
le  ja rd in , pendant que je  ch a rgera i m on 
appareil?

L ’ heureux ga gn a n t sou leva  le  corps 
m ys té r ieu x  avec  p récau tion  e t  respect, 
pu is  le  p orta  ve rtica lcm eu t en tre  ses bras, 
con tre  sa p o itr in e . I I  ne pesa it r ien ... 
D an s Tesca líer, un fa it  se p rod u is it qui 
troub la  le  p oé te  et lu i causa une secrétg 
ém otion  : la  té te  s ’ in c lin a  lé g é rem en t...

I I  sem bla alors au lieu ten an t qu ’ i l  é ta it 
A n to in e  cm portan t C léop á tre  apres la 
d é fa ite  d ’A c tiu m , évén em en t cé léb ré  re­
la té  dans tous les  p réc is  d ’h is to ire  ro- 
m aine. Q u e lles  m inu tes inou b liab les  luj 
causa ce  roya l e n lé v e m e n t !

A p rés  la  séance, T o ff ic ie r  fit  p lacer son 
b ien , d issim u lé sous une cou vertu re, dans 
uu landau. E n  rou te, le  coch er lu i m en ­
t ía  le  sycom ore  dans la  crevasse duquel 
la  V ie r g e  e t  T E n fa n t Jésus trou vércn t un 
re fu g e , lors  de la  fu ite  cn  E g y p te , e t  en­
su ite  la  p la in e  que K lé b e r  im m orta lisa  
d e  sa g lo ire . L e  poéte-so lda t se sen tit 
v ra im en t inspiré.

L e  len dem a in  i !  se  ren da it au M uséa 
E g y p t ie n  du  C a ire  e t  p résen ta it le  ma- 
nuscrit á M .  D .. . ,  con serva teu r ad jo in t. 
L e  savant é g y p to lo gu e  d éch iffra  le  papy­
rus séance tenan te...

—  I I  s’ a g it , sou rit-il, d e  la  d em o ise lle  
ci T a y a  » ,  danseuse e t  fa v o r íte  du  Ph a- 
raon  A m as is , en  Tan  550  avan t notre  
ére . I I  pa ra it q u ’e lle  é ta it  un iqu e quand 
e lle  dansait la  dan^e d e  Tensem encen ien t, 
lo rsqu e le  feu  ro i, qu i a im a it T a g ricu l-  
tu re, fa isa it le  geste  auguste du  sem eur, 
su ivan t la  cou tum e. L a  b e lle  «  T a y a  »  
p o rta it a lo rs  la  te rrin e  d ’a r g ile  con tenan t 
l c  g ra in  sacré. L e  P h arao i; T a im a  e t la 
l it  en tre r  dans sa d yn astie , ce  qu i s ign ifie  
q u ’e lle  fu t du  n om bre  d e  ses fem m es...

L e  lieu tenan t se sen ti! p iq u é  par Tas- 
p ie  d e  la  ja lou s ie , m ais  n ’en  f i t  r ien  pa- 
ra ltre . L e  con serva teu r a d jo in t lu i ren d it 
le  docu m en t e t  l e  fé lic ita , un p eu  choqué 
tou te fo is , q u ’ i l  T e ü t g a gn é  au p o k e r  et 
non  en  p ra tiqu an t des fou ille s .

L ’ au torité  m ilita ire  rap p e la  le  lieu te ­
n a n t P . . .  á  son d épó t de M a rse ille . I I  
s ’ em barqu a la  sem aine su ivan te  e t  em - 
p o rta  la  b ien -a im ée (( T a y a  u, em b a llé f 
dans un  lo n g  pan ier, fa b r iq u é  sur m e­
sure. A  bord , i l  narra T a ven tu re  m erve il-  
Icuse á  p lusieu rs personnes. I I  fa u t cro ire  
q u ’e lle  fu t  m a l com prise , ca r  e lle  par- 
v in t  com p létem en t dénatu rée  a u x  o re illes  
du  parquet, s itó t T a r r iv é e  d u  transport.

L e  p rocu reur d e  la  R ép u b liq u e  m anda 
d ’ u ^ e n c e  T in te rp ré te  á  son cab inet.

—  D e  v ila in s  b ru its  cou ren t, ch er  m on- 
s ieu r : ils  d isen t qu e vou s  a vez  apporté 
dans ce tte  v i l le  le  cadavre  d ’ une dan­
seuse d e  ca fé-concert du  C a ire , une d< 
vos  am ies, para it-il, m orte  m ystérieuse- 
m en t...

—  C ’ est la  m om ie  d e  (( T a y a  » ,  m on- 
s ieu r le  p rocureu r, la  danseuse du  ro i 
A m a s is ! s ’écria  le  jeu n e h om m e in d ign é .

—  Je v e u x  b ien  vou s  c ro ire , rép liqu a

LES
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S E M A I N E  E l e g a n t e

Ccstume d» vtl- 
itite ie rra  de 
$iennc,ouve*tsur 
HK íoíig gilet de 
faiile gris argent 
gtrni de petits 
ievtoHsd'argent. 
la . resta ft oot 
montant esi dou- 
bUadafaiUa grise 
tssortie a »  giiet. 
Celui-ci fermé de 
haut an bat dé- 
fasse ¡tgiramant 
¡a veste tout au- 
leur. —  Les po- 
ckes soMígarnies 
da faüle grise et 
mlachée d 'a r -  
gent: mémes po- 
ties mais plus 
fttiíes au^ gilet.

EAUCÜUT D lí ROBIiS NOU\ K!<Ll-S 
SE CO M PLÉTERO NT CET AU- 
T O Ü N E  D 'U N  G ILE T  D'HÜMME 
\-ELOURS. E N  D U V E T IN E . E K  

;  F O U R R U R E  O U  E K  D E N T E L L E

V  ........•••••••....... .

E  C O S T C M R  f é -  

niiiiin a beau 
^  s e  p r é t e r  ú 

m ille faulaisies 
form e et dc cou­

leur, il semble que le 
g ile t et la c r a v a t e  
d ’ liu m in e  en soient —_ 
cette saisyii les iiidiii- 

p e n s a b le s  
^ complómciits.

r / "  G ile t dc p i­
qué, g ile t de 

drap bro<lé, g ile t de soie bro- 
chée, g ile t de drap d ’or, de gros 
venise, de tafíctas brodé ou_ de 
fourrure, g ile t de tricot ou de 
velours, c ’est l ’élégance d ’ un 
Hrumracl qui paralt avoir tenté 
Tim aginatioii de nos couturiers. 
Quoliiuc*-uns gardent la  forme 
presflue classique; ils smil ciii- 
trés \ la taille, ouverts en chalo 
ou cu revers cassés; d ’aulres 
sont droits, montaiit jus(iu'au 
cou et quelquefois jusqu'aux 

ore ilks. Les uns sonl fermés par uiie rangée 
de bmitons comme le  g ile t le plus banal, 
d ’autres sont drapés et attachés par des 
poiiijxms tiu des bouclettes de rubáii.

Kn général, tous mettent dans l ’oiiverture 
de la jaquétte ou sur le devant de la robe, 
quelqucCois aussi simple qu ’une robe de qua- 
Ue-ft-ssc, une note un peU fantaisiste.

L e  g ile t do fonrrure faisant partie de la 
juquctte, sorte de iJastfon q iii part du cou 

s ’élargit jusqu’ au has de la veste, rem- 
]>!acera, pour k's iour.s froids, réchari>e de 

L ’ aliurc sportivo de nosfou m irc  luobik

        ^
X  P O R T E  MOlKvS D 'ENCO LU RES = 
TR É S  DÉGAGÉES. L A  GROSSE ;  
C R A V A TE  G E N R E  SPO R T K O U É E  5 

= K N  P L A S T R O N  P E U T  S ’A J O U T E R  \ 
i  A  L A  P L U P A R T  DES ROBES SANS COL i
^.....    ..............i

robos actuelles s’ accommode vo­
lontiers d ’ \in de ces g ilets en 
gros jersey ou en burella qua- 
drillée. Pour accompagner lea 
robes de velours, le  g ile t de den­
te lle  dc Venise ou de lam é d ’or 
est fort élégant, rchaussé par 
des boutuns “anciens en bijoutc- 
rie : mai.s ces robes, trés hiver- 
nales, ne sont encore que dans 
les collectíons des couturiers. 
Pour le  moment, le g ile t de satin 
ou de ijiqué blanc, de groase 
fa ille  ou de duvctine grise cst 
plus indiqué. Des douzaines de 
boutons s ’y  échelonnent, cou- 
pant d 'une note fort agréable la 
plus sim ple robe.

La  eravate d ’Jjoinrae avec col 
souple ou cnróulée en double 
tour e t iiouée devant commc une 
cravate tie sjmrt co iiip létg n ’ im­
porte quelle blouse et i l  semble 
que l ’on verra cet h iver beau­
coup moins d'encolurea déga- 
gées. L es  cois trés voUuníneux 

des jaquettes et des manteaux sont souvent 
beaucoup plua jo lis  accompagnés d 'un  col 
montant et nous en profiterons pour noua 
exposer un peu moins aux maux de gorge 
que pendant les hivcrs précédents. U ne cra­
vate ou un tour de cou mobile, U rge biaia 
de velours drapé ou coHier dc fourrure, peut 
s'ajouter, (luand on sort, á un corsage quel- 
couque : mais peu dc robes ont des 
encolures ajustées ; le  caractére le 
plus morqué de U  mode nouvelle 
étant une grande souplesse.

Je a n n e  F a e m a n t .

GiUt de pilucha fourrure gris 
iaupe, fermé par trcñs boutons 
de tissu assorti. Cravate ie 

' satin gris faite d'un biais áe 
satin, enrouléc deux fois a «» 

tour du cou eí u'ouée devant.

líu b e  dc serge 
myrlilla. La lon­
gue veste droiíf 
est ouverte sur un 
hau( gilei de du- 
vetine cham ois  
sur lequel s’écke- 
¡onnenl des mo- 
tifs de broderie 
etdepetiti giands 
d'argent. —  Gar­
niture de castor 

naturel.

JENKV

lichenient le  inag ia tra t; néanmoins, vous ' 
«  permcttrez d 'envoyer chez vous un 
Bideciu légiste...

— Je vous ea  prie...
Le soir .méme, le  docteur Z ... se rendait

in domicile du lieutenant, demandait á 
itrificr, soulevait le couvercle au masque 
lougc et apercevait la  m om le rigide.

— Vous constatez, docteur, que c ’est... 
“  Je ne constate rien, protesta le  mé-

dedn. Cela peut fort bien étre une per- 
«nne récente, qu’ une main crim inelle a 
«toutée adroitement tie chiffons superpo- 
lís en circonvolutions múltiples ; í l  faut 
1» démaillotter.

— Soit, docteur, á la  condition que les 
Wtdelettes seront ensuite remises esac- 
teen t...

— Pardon, laisscz-moi faire.
Pauvre petite danseuse lointaine f i n ­

iste atóme des siécles vo la tilisés ! Son 
ttrps apparut safrané et luisant, les on- 
Jle# des mains et des pieds teints au 
^ n é ,  les doigts chargés de bagues. Ses 
^tembres avaient conservé une étonnante

^J ttib ilité , ils ployaient sans se briser ; 
w  étaient vraim ent ceux d 'une danseuse 1 
^ u x  pierres précieuses bleues figuraient 
**s yeux, sa bouche menúe et arrondie 
tesissait chanter, un coilier d ’or entou- 
riit son cou qui oscílla it légérem ent...

Le docteur murmura, désappointé de 
•*8 expertise manquée :

'  \’ous allez avoir des ennuis , vons 
pouvez garder ga chez vous.

—• Pourquoi?
Vous savez bien ce qui est arrivé á 

j ^ s .  n  a fa llu  enterrer rapidem ent dans 
jardin des Tu ileries, et pour cause, 

•úe, inomie du musée du Lou vre  que l ’ on 
•ü t  d é ^ n i l lé í  de ses to ile s ,e t  que le 
“ atact de l ’air...
.Le lieutenant P . .. com prit que l ’ admi- 

^ Ira tion  salutaire et prévoyante a lla it le 
* ^ r e r  de son idole.

^  le  départ du spécialiste qu i lui 
I^Wnettait une contre-euqiiéte de la  com- 
^■ssion d ’hygiéne, sa résolution fu t prise.
; courut á la  mairie, acheta une conces- 

perpétuelle au cimetiére Saint-Char-

V
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iüIfICIPAL  
EÜR

Ou sait que M, Ghai'lía Fillion, conseiller 
municipal de Paria pour le quartier dea 
Bafignollea dapuia les 'élíectiong de 1912, 
vient de tomber au ohamp d ’honneur. Bien 
que versé dans le senvke auxiliaire, il 
avait oibtenu, dég le deuxiéme jour de la 
mobili.'iatlon, de passer dans ie servica 
armé ot avait réclamé comino uno faveur 
de fati'e partie des premier© contingents

et passa aux Pompes fnnébres. A lors,
hommes noirs s ’en enjparérent.

Il suivit, seul, I ’enterrement.
Uauriee VAUCAIRB.

^ es  douziémes provisoires
—  — . —

j ^  eommisñion du budget de la Chambre a 
2*®'fiié'hiep rexícmen du projet de douzié- 

opplicables au 4* trimeelre de 1917. M. 
r ^ l  Péret a  éfé autorisé ft dépoeer son 
‘ "ríMJirí,

bateau contenant six prisonniers 
■ 'lands évexlés d'Angleíarre.

Eo r, •n'**’ ’'' qne oe bateau fut arrété ft 
¿^nuiles de la oOle. L 'un des prisonniers 

acraient aw ivés ft la  cóte 
tande -¿í heures plus lard. (Radio.)

L E S  T H É A T R E S

C h a r l e s  F i l l i o n  d a x s  l a  t r a n c h é e

d i r i g í  vers la írontiére. II fu t affecté ft 
l'équipage de pont du Rhin.

II fa isait un stage daos les .Services de 
l ’ intendance, lorsque son frére fu t griftve- 
m eul blessé. II demanda aussitót de passer 
dans rin fanterie et recut le cojnmande- 
aqent d ’une section. C’était en ju in  J916. 
Depuis cette époque il p rit p a r í ft la  plu­
part des grands engagemen s, en qualité 
de sous-lieutenant ft la l '*  compagnie du 
403* régiment d'infanterie. Sa brillante 
conduite lu i valut la cro is  de guerre.

A  la date du 22 aoüt dernier, uu lende­
main d’un violent engagement, ii éerivait 
ft M. Joseph Denais, député du d ix-sep- 
tiém e arrondissement, dont il fu t le secré- 
la íre  : «  Les Boches ont fa it  un feu d’en- 
í e r ; c ’éta it ft croire que nous serions tous 
tués. E t aucun hoirmie de Ja section n’a 
ó lé touché! Ils  ont encore du matórietl. 
Mais quel© hommes nous avons ! »

Trois jours aprés, le 25 aoílt, il envoyail 
ft Tuli de ses plus intimes amis ce simple 
m o t : u Je suis « an plein dans la  mélée ».

Ce fut i>eut-ótre la  dem iére cante qu’ü 
écrivit. L e  31 aoúl, sur ie plateau d’Hurte­
bise, alors qu’á  la  tóte de sa section i! péné- 
trait daiis une tranchée ennemie, il fut at­
teint au basA’entre par les bailes d’une mi- 
íraiteuse. Quelques minutes aprés il expi- 
rait. Scai corps a été inhumé daña le cime- 
tiCTe d'Ouichas, au-sud-onest de Craonne.

Charles Fillion n 'était égé que de trante- 
Irois ans. Né ft Beauéé (Maine-et-Loire), il 
était devenu Parisién depuis de longues 
années, et de fqit, et de cceur. .Au «onseil 
municipal, parmi ses conlréres du Barreau 
et parmi ge^ électeurs il ne pomptait quo 

I des amis.

A U X  V A R IÉ T É S
L.A FEMME DE SON MAñl, une comédie améri- 

caine en troi* actea d’apré» » HBfl ¡WSBAND'S 
WIPE de Ur. A.-E. Tbomai, par Mrs Mar- 
garel Uiller,
M. Mux Dearly " présente n (selon te for­

mule. anglaise ou américaine) la Fem m e de 
son w «r i, » une »  oomédie américaine mise 
en frangais pai' une autftoress américaine 
ou anglaise. M. Mux Dearly présente lu 
Feinrne de son niarí en liberté, je veux dire 
q u il s ’ est boraó ft mettre en scftne et qu’il 
reste dans ia cmiliaae. Quand il n ’y reate 
pas, on ae plaifvt qoelqu^ois que sa fantai- 
Bie péche i>ar ex c®  ; quand < se dérobe, 
on a Irop eujet de se plaindre que la 
íantaisie des p í ^ s  qu’il i¡ prgsente »  péohe 
par défaut. .

Mala la Femme de son m ari est tellement 
ínnüceaito qu’ oUe a dcsunaé le public ; la  cri­
tique n’ aura pas le coeur de la imtlmeiier, 

Une pferaoiuie. qui faisait naguére « la  liai- 
son 11 entre les Etats-Unis et la France eit 
facilitait lee échanges dramatiques, dcamah 
un jour, en c ®  termes, ft l’uii de nos au­
teurs 1® idus en vue, le schéma d’une bonne 
piéce pour l ’autre cOtó <fe Teau :

Au  premier acle, on voit, dans un magni­
fique saJon, un nombre n de tem m ® du meil­
leur monde, trés jolies, trée bien habillées, 
et un noqtqru égifi de jeunes hommes «  bien 
íaits I), comme parle Mme de La Fayette en 
ees romana. Qn se cuntenta de rM a íd ^ f 1®® 
unes ct les autres : effcomnie o «  n’ecoute p ®  
ce qu 'iis disent ni ce qu’a ll®  répondent, Iq 
texte n’ a aucune importan®.

Au deuxiéme aote, on oroit qu'ü va  am - 
ver ft toutes G®  fem m ®  de tern b l®  choses.

Au troisiéme et deimier acte. il ne leur 
arrive rien : c’® t  le  dénouement.

Eb bien, dans te Fem m e de son mari, il 
y  a  encore moins de pérípéties que dans la 
piéce-répe que je  viens d'anaiyser. Iréne 
Randolph ® t  mounante imaginaire e t per- 
suadée qu’elle décédera fin courant Comme 
elle adore aon iraxi, Stuart Randolph, ella 
ne veut point qu’aprés ® t  accident il de- 
fneure daña ie wMbat : Va? soliJ  maiheur ft 
cehii qui ® t  seql, a dit l ’EcritJue. Elle choi- 
s il de sa  main te remplagante ; miss Emily 
Ladew, une amie, qui accepta Iréne prend 
celte convenüíHi si fort au eérieux qu’elle 
fi'iiidigne que «on. propre frére, Biek Beldesi, 
prétende epou&er Emily comme si de rien

lúa Comédie-Frangaise et la victoire de la 
Marne. —  Une matinée excepüonnalle com- 
méraorera te victoire de te Marne jeiidi pro- 
chain ft te Comódie-Frangatee. Voíói le pro- 
graihroe de cette íéle a n n iv e rs^ e  :

La  Joie {ait pour, oomédie en un acte de 
Mme Emjle de Girardin : MM. Deheüv, Léon 
Bernard, Maurice Varny ; Mmes Pieraon, 
Berthe Bovy, Jeanne Résny.

L'IJum bie Ofírande, poéme en un aote, do 
M. André R ivoire : M. Geoigea Berr ; Mile 
Leoonte.

Prem iére r^réeentaüon do l ’Efernelle 
présence, nootume pn un aote, eji vers, de 
d. André Dumas : M. G e o r ^  L e  Roy ; 
Mme W eber,
• Preroiéire n^ iP^ iL ía tion  de la  Marne, 
ft-prí^KJB dialogué en vers de M. Matendé : 
M, Leilner ; ftfeies Madeleine Roch, Bm¡- 
lienne Dux.

Poéme de M. Jean Richepin, de TAcadémie 
Frangaise, dit par Tauteur.

Poéaies et récits de MM. Henry Balaille, 
Emüe BlémoBt, Bilterd, C laud^  Charl® 
Clerc, Paul Fort, Fernand Gregh, Louis

n’était. E lle  s ’indigne bien davantage que 
son époux Stuart semble regarder Emily 
aveo una oomplaiaance antiotpée. Ai-je be­
soin de dire que Stuart simule, qu’il le fait 
exprés pour piquen la  jalousie de sa femme,

Íu'il réussit, qu’ elle ne meurt pas, qulímUy 
adew épouse Dick B eld® , et que, somme 

toute, il n ’a rrlve rien —  com m » dans la 
pléceTtype ? Mais avant d’étre rassuréa, 
noua n ’avionx pas eu grand’peur.

L íl Femme de son ruari charmera tous les 
permisslonnoireB de France : lee Tommies

8 a v o x x x i e t * i e  Ñ l I C i t 2 i V L J I D
P A J R I S

^  fa mam^ ,

S A . V O N  3

O N C T U O S I S  I
T R I S  p a A T IQ U B  POUR LB BAIN  3  

A F P IN K  K T  K M B K L L IT  L A  P E A U  |
BBÜHBHM £ ! »  v e o t e  p a r t o u t  iW i| iil| l9

Rozenberg, MAÍ. GaetonDuboac, Loms Mau- 
reJ, Ch. Dechamp, Arnaudy, V . Moret ; Mmes 
Jeanne Bertlny, Silvie, Delmarés, etc.

Q A U M O N T  P A L A C E
G aU  d a  V en d re d i i  G eptem lire

étu de d*e o s rs c té re e  tfi^eifip étée p s r  Geonge Bebax 

L T N IT IA T IO Íf  D E  B ALO U RD O S 
scéne pseudo-sn tiQ u e Orcheatre de SO muelciene 

S o lr é í »  8 h. 15 ; v e n d r e d i.  Ssm adl, m nwm cbe, je u d l 
S fa tln ées 2 n . 18 ; Sam edi, D im ancüe. íe u ib  

O E M A lN  SAM ED I, j r t n d e  m atin ée 4  a n . 15

.M“ "  P r é v a l l e s  ett d e  F r a n g e

ét I®  Sammies souhaiteraient peut-étre quel­
que choíe d'un peu píus monté de ton.

L 'iirlerprétatioíi ® t  d ®  plus agnéabtes. 
M U® Germaine de France e t Simone Fré-
vaitee ont plus d ’esprit epcore que leurs ró- 
les, les deux m arié®  («m t trop belles. M. 
Henry Buiguot a de la  bonne humeur, M.
A'ndré Dubosc de la fine®e, M. Georg® 
Raulin du mouvement, et míáiie de la  fréné- 
sie, a v ®  un peu Irop d ’envergure pour te 
® éne d ®  Variétés. On ne s ’explique pas 
pourquoi il imite l'accent du boulevard (non 
pas du boulevard des Itajjene), quand le lieu 
de Taction e A  da»is un coltage prés d ’Ascot.

Abel HERMANT.

Geandr®u, GuiJlot de Saix, C liarl®  Péguy, 
Edmond R ® tand  et Saint-Georges de Bouhé- 
lier, dits par MM. Silvain, Paul Mounet, Léon 
Bernard, René Rocher, Mmes Lara, W eber, 
Leconte, Delvair, Louise Silvain, Madeleine 
Roch, Yvonne Ducos, Quintini.

Prem iére. — La  générale et la premiére 
ú 'U ne reoue chez Réiane auront fien demain 
á 2 h. 30 et ft 8 h. 30. Les auteurs sont YLM.
Yves Mirande, Jean Bastia e t Saint-Granier ; 
1® inlerpréteé principaux : Vera Sergine, 
Harry Baur, Parisis, Marfa Dhervilly, Renée 
Pagan, Myrka, Signoret jeune, Clermont et 
Boucot.

DerniéreB, — On an i»nce.les dern lér®  d ®  
Deua; Vestales, du Gym n®e, rt du Sursis, ft 
te Scala.

Réouverture. —  On annonce que, pour la 
réouverture qui aura lieu vers le 15, TAlhé- 
née donnera une comédie en trois actes de 
MM. G eorg®  Bqrc et Louis 't'emeuil : 
La  Comtesse de Pre-en-Poti, aotuallenieut oa 
r^ é tiü o n .

L a  distriibution comprend, avoc M. Luciera

Ce soir :
Comédie-Fraogaiia, 8 h., l'Eisayeuse, te Voyage 

de M. Perrlehon.
Opéra-Comique, rolftche: demain, Marouf. 
Odéon, reUtahe.
Boutfes-Parisiens, 8 h. SO, Tilítiíionniíls (Sacha 

Guitry).
Varietés, 2 h. 15 et 8 h. 15, la Femme de ton mari. 
Gymnase, 9 h. 45, Us Dettx Vestales. 
VaudeTille, 8 b. 30. la Revue.
Palais-SoTal, 8 h. 80. .Vadofne et son fiüeul. 
Ambigú, 8 h. 30, le Maitre de forges.
Antoine, 8 h. 85, M. Bourdin, profUewr.
Séjane, demain, tiJte revue c„ez Béjane. 
RenaUsance.S h.30, Vous n ’aves rien 4 dídarer? 
Porte-Saint-Martin, 8 h., le Chemineau.
Cluny, 8 U 30, í« Trombone de madame. 
Edouard-Vn. 8 b. 45, la FoUe .Vuií ou le DéH- 

valif.
Femina, 3 h., Sapho.
Grand-Gutgnol, 8 h. 30, la Petite Maud 
Scala, 8 h. 30, le Surak.

MUSIC-HALLS 
Olympia, to®  1® soirs. Mat. vendredi et dim.

O o r j r e ® í > o r x « a . a n o ©

Mme Madeleine de B... rápcmdra ft toutes les 
quesUo® límtnin® qui lui seront pMées. Timbre 
pour Ictlra perec«mel!e.

ChrUiione. — Je n'ai p ®  lu ie bvre dotU vo®  
me parle*. -Au suFpi®,-íe ne poutreis faire k'i 
de critique Jíttéraire.

E. B. C.. iS70. — Ci¡ n'est p ®  moi qui ai traité 
eetle question l'anniíe denuére. Mala myoz dans 
Ies grands mag®ins. rayón üuvrage de dames: 
MI vous renseignera exactement.

/rileuja. — Les t i® ®  ft b®e da cotón, que Ton 
prépar", n- .¿cn'Ul jamais aussi cliauds quo la 
laiiiv. Muís il r® le la ressource de I®  doubier 
t i®  tunfortablement.

FEMMES OUI SOUFFREZ

Ayuntamiento de Madrid



LA PUBLICITE
I ne crée pas le succes la oú il n’y  a pas d élráients de 
I succes. E lle ne fait qu’accélérer e l augmenter le  succés 

des produits qui en sont dignes. EXCELSIOR
Vendredi 7 septe.nDre 191/

ANNONCEURS
Vous étes-vous apergus de l’impulsion nouvel¡^ 
donnée a ce joumal? —  P r o f i t e z - e n

L E  D R A P E A U  A M É R I C A I N  S U R  L ' H O T E L  DE V I L L E  DE PARIS

S U R  LE  P A R V IS  D E  L ’É D IF IC E  M U N IC IP A L  ON COMMENCE A  H ISSER  L A  ;B A N N IÉ R E  É TO ILÉ E  O FFE R TE  P A R  L A  V IL L E  DE P H IL A D E L P H IE »-

C’est h ier qu ’a été hissé sur l ’H ótel de V ille  le drapeau am éricain que la  ville  de Ph ila­
delphie a offert á la  ville  de Paris. Parm i les personnalités qui assistaient á cette m ani­
festation citons : M . Sharp, ambassadeur des États-Unís á P a r is ; le général Haller,

représentant le général Persh ing; MM. Marcel Delanney, préfet de la Seine; Hudelo»' 
préfet de pólice ; Am broise Rendu et Poiry, vice-présidents, Gent, syndic, et les mem* 
bres du bureau du Conseil m un ic ipa l; Deslandres, président du Conseil général de la Sein®.

STOCK CO NSIDÉRÁBLE DE BU R EA U X  
ET  M O B IL IER S  DE TOUS STYLES

Bürtau* tsufnvta.
>■ 1 mirti -  -Crfíru-fste

Vprte, Arhat. Location, Garrta-Mpré'i" 
7ANIAUD JEUNE, 61, r. Bochechouart. PAR IS

Militaires, touristes, pécheurs ~  
Pour éviter tie danc-'mises pitiüres 

a c h e t e x  u n e  M O U S T I Q U A I R E  L .  B .
Leguti© , .lération, ae.unU ;. lu  fr. en blanc,

35 ír. en ©ouleurs, 22. rue de l'Ecíuquier, Pans.

CRfniT FOtciER iie1 r i\(;e
T ir a g e t  d«» S S  A « l í  e t  5  S e p te m b r e  49 17

L e s  o b lig a t io iu  d é s ig n é e s  c i-a p rés  son t rem bou r- 
• a b lM  p a r le s  L o t s  su iva n ts  ;

Communale 3 1906... 159 092
Communale 3 25 19 12 ... 15U.f;97
FoBCiere 3 X  1879..........  127.706
Poneiére 3 % 1879..........  «5.645
F on ciére2,68 % 1 Í8 5 ... 209 830
KonciéreS fe S 19 13 ... 772,936
Fonciére 3 % 1909......... 1.202.6#9

Z O O .O O O fr .  
ÍO O .O O O  —  
100.000 — 
100.000 — 
100.000 — 
100.000 — 

6 0 . 0 0 0  —

La t u t e  com plete le r a  p u b liée dañe U BULLETIH 
fiFFICIEL d es  T u a g e s d n  C r é d it  F o n c ie r  g u i parait 
l e  6  e t  le  16 d e  chaqu é m o is  e t d on n e les  n u m éros 
d e  tou s  le e  titres so rt is  auT 90 t i r a g e s  a n n n e ts , 
q u i  a ttr ib u en t d cs  lo U  i  6.444 o h lig a tio n s  d o n t 1 ea t 
íe m b o u rs a b le  par 500.000 fr ., 8  p a r  250.000 fr ., 
^  p a r 206.000, Ó p a r 150.000 e t  70 p a r  1 00 .000  fr.

P r i x  d e  f a b o n n e m e n t : 1  f r .  p a r  a n  
ft a d resser :  19, ru e  des C apu cin es, Haris.

T e u s  nos p re d u its  - A U  L A N C I E R .  lo n t  de p rs m if t r t  q u a l lK
L '. í l im e n t  N a t io n a l  1 Au Wancier »  r w n p la c e  l e  la i f l  

L e  « lé je u n e r  ü í r .  2 0  —  .\ g e n ts  ü em a n d és .
I - i n -  . ¡.■'-••¡.-¡qu" . r - B e l  R e .sp iro  27 , b o u le v a r d  J b s e p h -G a rn ie r ,  N ic c  í- 'U p es -.M a rilim e .

- í t ^ N o r .1  —  r . - r ‘ g r i l l é  d u  I t a v r e  —  P o ia l r e  d e  s a vu n  —  B au  <!•' f le n r *  • r .-o 'i: : . '

A  L 'O U V I E R  B O M A IN ,  ! I  ©té d ’ O liv e  g a r .  p u ré  : 
l ‘ -ténlagii(/n 38 f r  ; .  .■! ©■■ 40 £r. t r a n c o  c o n tr e
re m b o u T a '. A .  C a r r ie r ,  n, u i  s a g e  R i (x ' l ,  T iir ite .

INCON N U ES
UrO KH AItTE, e X fü U e  a vüUS p o u v e s  s o u ia e l lr e  
u n e  p e r s o n n e  ft veres lalooté, m é m e  ft d is ta n c e . Den 
ft M. SIEFAK. >2. Bd S t4 l«rcel. P ir í i  son lir r e  H ' t i ,  G8ATI&

r » E S
G lories

DE C h a n d r o n
C O N T R E

MAUVAISES DiGESTIONS. 
M A U X  D ’ E S T O M A C .  
D ia r rhée ,  D ysen te r i e .  
Vomissements, Cho l é r i ns
P U I S S A N T  A N T I S E P T I Q U E  D E  

L ’E S T O M A C  &  D E  L ’I N T E S T I N  

— ' irr’""«L
D A N S  T O U T E S  LE S  P H A R M A C IE S  
V E N T E  E N  C R O S ; * ,  R .,«  V íTieone, P w »

i

M e s d a m e s  !
S i vous souffrez d'affectioas ^xiom jneles ou d ’obésilé, 

portez U  nouvelle C e in tu r e -M a illo t  d u  D'" C la r a n e ,  

E ieb '^ C .-A .C la ce ríe, 234, Faul>ourgSaial-M artin. Pa ii» . 
( A  Tangle de la rue Lafayelle M i t r o  : Lo a ii-B la n e.)  

AppLcations tous). jours, d e 9 b .4 7 h . p, D am es Spécialisles.

mm ̂
m o n d e
Dar I emploi
MONDE
pa rl'e m p lo i

CLINODONT
‘Pé/e Denhfríce dfafffl'cefíne 

O E  FABRICATION FRANQAISE
USINE Á PARIS;33RuedesClOYS (XVIH*')

O.LEOBOLDTI Concessionnaire.
' S ^ R u e  d e  M a u b e u g e . 8 3

£n vente paHoutíchV corso en timbres posítj

APRES el ENTRE les REPAS
PASTILLES 
VICHYÉTAT
HYGIÉKEí,i,BO[ICffirtd.iESTOMAC

B o ite s  d e  0 ' 6 0 a " - - e t  5 ” -- ’
™  _ I. r

Chemins de fer de Paris á Ljon et á la Méditerranée
S u p p re s s io n  d es  t r a in s  s p é c ia u x  h e b d o m a d a ir e s  

d e  P a r is  s u r  l a  S a v o ie  e t  v ic e -v e r s a

I r a i ’v . " . -  , ,\ ;.. ; l '  . . . ' i i ' r . .  ! ‘ , I - - . -
!;i .feiV.,;,-. k ; © . . . ; . ' ,  . .   ̂ 7 ■ ' ¡ i  feiiil.i...

i ’ ' ' - ; '© ' '  0 ¡ ’ ■ IV lo .  1 7 ■.li.iiTi
I ; -ta I V. I ’ ! i l . . l 'y  ‘  'll XI..;
h io  • '*, ! :  I . i {  j * '!s  •,«. X

• •«i*T . - 

. • .p . i ' V‘

“ EX CELSIO R" RETRIBUE
¡ e s  p h o t o g r a p h i e s  i n t é r e s s a n t e s  
q a i  ¡ u l  s o n t  e n V o p é e s  p a r  s e s  
c o r r e s p o n d a n t s  e t  l e c t e u r s  s u r  

L a  v ie  s o c ia le  —  L a  v ie  a r t is t iq u e  -  l , e s  p ro o e s  
im p o r ta n ts  —  L e »  a c c id e n ts  g r a v e s  —  L e s  év é -  
n e m e a t »  lo c a u x  —  L a  v ie  é c o n o m iq u e  —  L e »  

s p o r t s  —  T o u t  fa i t s  p i t t o r a t q u e i

_______  _Le gérant:  V ic t o s _L .4 ü v i :r í i .\,x t .

Im p r im e r ie .  19, r u e  C a d e t, P a r is .  —  V o lu m a rd .

Iv r ig fr  ce- |xirtr»it.

Maladies íe la Femine
L A  M É T R I T E

T o iiii-  re llan e  d o m  K - ,
JV-VN-* -ATI* et*
lifitílitia ’euse#, ae-.-.-nT-s- 

..- J c  coU q jp '., n iaui 
l i ;  i i - r i i .  d ou leu rs dans !"  
b a .»-ve iilre  ; c-eUi- q u i ■. 
'u je l ip  aux H óm orruai 0 
i ' i t  Mau-x li'e s to m tc , V 0 ‘  

¡ 111— unii-iil*. RenvcJs, .'i- 
t r e u ts ; M&iique d'appétlt. 
anx id íp s  nclre.», Joit 
I i-ainrlre la M ETH ITE.

I a  fem m e w te ln te  d e  M ít r it e  n ié r t r a  s f  
r  -;iii-nt ^a;is opéra tion  en  fB isa iit ussire ddU

JOUVENCEeAbbéSOURY
I.' r i-u iM e  Psl ir ira illlb íp . ft la  condllK-a 

<iu ll > ''tt  em p loyé  tuut le  ti-mps D écesi-i.ri.
I.a  Jou venccw de l 'A b b é  S ou ry  i.-::/:.; b  

M étr lte  »a iiii opéra llu ii, p a rce  qu '^ék  ta ' 
i-r.Tiiiiitéé.- tip p ia ii ip í ;g>#icWes a jvm t l a  p i « '  
pi-iéiP de r-.i-- plppiiipr le  san?, d e  déconveí- 
iic ii¡i.-p  l " ,  iinru:n-s maéades en m ém e t- in = 
qn 'c llí- Ir-i 1 i.-,il;.|-p.

II .. • !■ .|l |||. r.lir.’ PtlK;,.p jn u r  das ¡n jN I' 
II..lis  8 V.T- l'H yg íén lU n e  des Dames lU  IKÚ^*
1  f r .  50, -t O f l ,  10  p o u r l ’ inxprtt) ;

I.a JouTSQce ds l'A b b e  S ou ry  le  ré sJ ' 
!-;T..ir d.>' riMPlP* p a r  exoclK-uce,

- f. II.ill..' en  ta ire  usage á in'--''''
I V -I i‘ , a : ; : .e r »  p p u r p r é v e n ir  e t g u e n r  * 
l i .U k  . ' -, I a ip e ré . r ib ro m e s . H ém ep n -' 
v a r lp i's , lnrUAji-iciiilra, P h iéb lh ;* . KaiL-..-»#' 
.Neunasthéme. pu iiir-  hx* acp*deuts du  R s '.''" '' 
d 'A je ,  Chelpurs,. V apeu re , EtoulTem enls, r " '.

I.U J ou ven ce ’ de l'A h b é  S ou ry  dans tu iH '’  
p h e rn ia c ra  : le  Ilic o n , 4 fr . ;  fran ce  K » ' ' ' ’ 
4 . t r .  « 0 ; 3 flacons, P ií> é *A á  tra iu -i íté”  
coníiH- in an da i-pos le  12  fran cs  a ilrra -é  .¡ 
r tian iiap lp  M x j. b lM O N T lE a , ft Rouen,
...Voílce contenant ren seig n em en ts gniti.; 2** 

A jo u te r  O tr . 40 p a r  fla cón  p o u r  rin (>O l

V e n t e  d a n s  l e  M o n d e  E n t i e r .  F .  V t B E B T .  Fabncam. L Y O N

Ayuntamiento de Madrid




